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Landry, fils du président de l’As- 
sociation d'Education, 
dat Grenon, 
e, M. 


*0re : 


et du sol- 
frère de son secrétai- 
l’abbé Myrand s’écriait en- 

A toutes ces phases de l'histoi 
e, l'attitude du clergé canadien. 
français a été dictée par l'intérêt 
religieux et national bien com- 


conviendront, le Père Lonis Ja 
lande est l’un des plus solides et 
des plus populaires ouvriers de la 
bonne parole que nous ayons au 
Canada. 

Or, ce jégnite beau parle ur est 
un écrivain de valenr et at 
serit, tout comme quand il parle, 
il cause, (‘est pourquoi sans dou- 
te, 


naturellement et spontané- 


+ De + 


A D£OITE ET A GAUCHE 


Yuan Shi Kai, préident de lu 
république chinoise, vient “d'ae. 
“6pter l'éffre dé l4 royaute qu 
lui a faite le conseil d'état. 11 füt 


PATRIOTISME PRATIQUE |. "nt tr late den mn me pe cn Le coq conouge | naé our, à pas on 
No, 2: ‘*Agr tur e ces formules, il fa ire chose  d’extraordinnire, Avant 
sExpés riences, |méétodi s et genre de culture; améliorations à s discours des chefs à res qu'on püt se rendre compte de êe 
‘apporter.’ ce. À rette i d ‘Causons'' est tütre d'un]qui se passait, Claës s'était baissé 
Le Con Ville de M L ’ FAN Voilà eertes du pratique pour nos paroisses catholiques 3 paroisse Sai pd Anne e curé, | nouveau re du Père Louis La-| brusquement, s'était précipité 
11,000) pour ve de x nôtres de On r, 4 butte au Expériences.- Mais, dites-vous, ça coûte cher de faire des « Sa arr M; es Mahoperr us! . Mais di ’ ; se-1 4 Loan me un bolide sur le peloton, 
nius étroit fanatiame au'on puisse « Fr. et pius evniaue renier. périences - 4 " : À. ‘ds sa RÉ” er: | , ue peu user | avai TSAVS sé trois des soldats et, 
" nec se pu ir, au ] rnique reni Mais le Collège d'Agriculture les fàlt our ui lle M. le sém t * Lendry, _prési | teur apost de ses mains, qu'il avait réussi à 
‘ de la parok ce | ous ecrit oi dog O0 aie AUS © URSS \ nt de ] Assoc ation 4 Edue -| » Père ] nde, sinon de reli-{ débarrasser de leurs liens, il s'ot- 
Voilà qu'on passe pour tout de bon du patriotisme à grandes RE È sa FPE I the Bon 4 sure. 1540nass sont m d'Ontario, notre généralissi- | wion Alors dis: a quelqu'un, ce! cupait à étrangler sous une féroce 
lééiarations, au patriotisme p vrai et p Lui pousse à | * us en 1 "e PEUT OR DONS VOUS ENONS RNE EEE R ER Ayez re, vient de nous faire un exposé| pas une causerigiatéressun.| étreinte l'officier, qui poussait 
mettre ja main dans sa poche pour pp su êts nationsng | 40ne P ur votre argent. Le secrétaire du Cor itésaura toutes ll : »] de la source de nos Vous vous trompez. c'est | des hurlements épouvantables. 
Apri a belle de 'A. C, J. C, qui s'adresse à la gént- nformations qu'il voudra et eela ne lui coûtera qu'un peu d droits et des devoirs qui en dé-|iris intéressant, c'est même enn- Bien entendu, les fusils étaient 
rosité.des particuliers, nous svons l’action d’un corps civil, le eon temps, un timb e de deux sous, plus la taxe de guerre. “valent. Que ces droits - soient |tivant. Le livre n'est pas amu- partis tout seuls, et les soldats, 
soil mynieipe de Mo di à “ss D Cou he di qu | lei se place le travai ‘du comité Pour faire une question pra clairs, sacres, inattaquables, on sant pour un esprit tourné aux lé6- ahuris, se rendant à peine comp- 
t'ies chuses, les ogres d'Ontario vont avoir plusieurs grimaces| Haue il faut avoir constaté son mal et deux ou trois têtes’valent peut en douter, md à donc geéretés romantiques, aux co7né- te de ce qui se passait; ne :peB- 
als se AE Bug dde copine. | mieux qu'une pour nous un devoir impérieux |dies burlesques. Mais au lecteur | saient pas à recharger leurs ar- 
imprévues à faire even avoir av leur victime, et nous cra Ce Comité peut. prendre l'initiative de fâite Wir bn éontfr de les défendre. Depuis deux ans|de bon goût littéraire assez intel. | mes. 
umons que leur digestion ne soit passablement oricuse RE ru ic ; ps lee j' dites à t s ve # nie is : t au delà nous sommes l'objet t des o'bjec- La garde allemande de ia pri- 
Que cela leur donne une attaq jaunisse, ce serait fort | ‘1€ 9 ieole Fe ollèg c gricult ire en ournira un gratis * plus criantes injustices — onltions et. des doutes contre ‘in re. [son nceourut, armée de revolvers, 
désirable, ear l y a un principe de 1 né « soutient que les] “uveérnem à Peu irera aussi, sous HU doute, les LU À es preci méprise tous nos droits et on en|ljigion, assez il pour s'avouer à let, croyant à une rébellion contre 
7 blables se pu sent pa les sem et « e ils iffre nt uu pius popuiaire de nos conte PERCIOFS, : Mo r 1e ré de Le est rendu à nous voler notre pro- Ini-même le besoin eu’il à ru \ trou- l'offu ier, tira ‘‘dans le tas'”, à 
d'etols 26 Vis. das b à tiidutiéé à boss de uvers peut-être. | tellier Vous aurez là deux ruines à exp oiter.… re argent; aujourd'hui ,0n NOUS | ver une solution, ce livré proeu-| tort et à travers'’ 
Qu'un certain ulée de si icip nilbent 18 dl Si chacun reste devant sa petite besogne journalière paroisse 1ennce de fermer nos écoles et|rern des heures de jouiSsance et l'inalement, quand on y vit 
hu à é-par celui de Montréal, et nous aurons bientôt unel restera dans l'ornièn Un Comité composé des Hommes les nl de chasser nos chers frères et nos|de lumière pou l'esprit et Jlefclair, deux soldats gisaient morts 
mr renfès jouera au pays. Nous ne disons pas que l'intelligents pensera pour les autres chères soeurs. Halte là, Messieurs, eur. Cette lecture se fait avec | sur le carreau et deux étaient gni- 
\ paix és affaires y gagneront, mais à qui la faute? C'est Soyons d'abord bien convaincus que toutes nos paroisses vu virer allés assez loin (app a EE prefnt et sans fatigue 4 1oun f vement blessés. Quand à Claës, 
histoire dn 1D « le l'agneau Mais il y a une limite à se | Pesoin d’une réforme sur le point de la eulture faite d’une manière prinnte ne); 9! VUS SVAROM nous | ! Voici anaintenant l'apprécia- [on le retrouva parfaitement  vi- 
1 ‘ > à 1 sep CT er “ S telligente et rémunératrice Se rendre conrpte de son ti al c'est cr1erons feu (Ovation), Voilà hon oaue fait de | ‘auteur et du li- ant sous le cadavre de l'officier 
laisser tondre | ë FU Su LD 0 L la résistance qu'il y aura à faire | re l'abbé E.-J. Auelnir, dans lal ét rangé dont le corps avait redu, 
Dans ce pays britannique où l'on vante à tout propos, et hors] %* Méffre sur 6 eiemin de à guérison. Ÿ i l'on nous pousse à bout. Et| Semaine Relisieuse de Montréal | en outre, une balle dans le ventre. 
de tout propo ‘fair play britannique”, il n'y a que la Provine Aussi longtemps que les ere qu de # dre dt: totalité de 19° | n'allez pas appeler cela de la ré. Le glane çà et là dans cet artiele La face du condamné jouissant 
de Québec qui le pratique. Un peu moins de mots vides de sens et | Paroisses ne produiront pas du 30 minots de l’acre dans les années volte, Mesdames et Messieurs,|,; écrivain distingué et d'une son triomphe était, paraît-il, 
un peu plus de pratique de la chose, et nous est avis que tout k rdinaires, nous devrons chercher un remède, ear il y a quelquelc'est défendre son bien (Appl.).| ion compétent. ‘‘eomme celle d'un démon’’, C'est 
nids Di De: chose qui fait défaut. Nous sommes actuellement sur la “Partout, au parloir des Jésui-| du moins ce qu'on raconte. Il se 
th à nps est ment venu pour nous de savoir, comme Le Comité fait un examen des terres de sa paroisse, et se met léfensive, nous appuyant sur des |: à sa chambre, dans un salon, | laissa passer la canisoie de force 
disait avee tant de fiert l'Hon. Sénateur Lar Lr v, ‘‘si la Confédéra- à l'oeuvre. L'activité de emquante comités ne setgit pas de trop ons sacres, proterans ééiree dans un Wagon de che “nin de fer, + Ÿ OPPORer ra ge résistance. 
tion & été un cont trat ou un Lies d'ignominie." ; Combien fonctionnent ?? toute notre énergie contre UR 9:\ou même en chaire quand il pré-| Le lendemain, on le pendit. 
1, ï EPP é i dieux abus de pouvoir, ce n'est|ohe, le Père Lalande est avant C'est, assure-t-on, à la suite de 
A L'exemple de notre : cien 1e mère-patrie, la nob e F rance, - pas de la révolte, encore moins de tout un causeur'” ..,1l lui estlee drame que von Bissing aurait 
d ins la guerre aetuelle, nous ne désirons pas la itte, car elle amène x déloyauté. arrivé, plus d'une fois. de s'éle- | donné ordre de ne plus fusiller 
ne ge er sagf ee Jamal nolidbeamglhagn ENSEIGNEMENT RELIGIEUX Bt, plus loin, après avoir rap-| ver en chantant les gloires de la! certains condamnés belges. 
la lutte et le déshonneur, le choix ne peut etre long, notre voie est elé les multiples témoignages de religion ou en fustigeant les tra- Ils ne valent pas la poudre 
lé tisse loyalisme donnés par le clergé! vers de la société, jusqu'à la plus | qu'on emploie à les tuer, auraitil 
Cine dbheluaiôt 'péélious Mons engageons les nôttes du Ma: … ht canadien-français ; après avoir haute et la plus réelle éloquence.|déclaré; la même corde peut en 
uitoba à pratiquer le patriotisme nouveau genre, lui seul nous évoqué le souvenir du général Ses innombrables auditeurs en|Zarrotter cent, 


auvera Notre causé rase vaut certes la peine qu'on aille pratiques, se rendent de plus en plus compte du mal épouvantable 
+ ph 180 she enanutantndhene «0 ragtus dire se 448 qu'a fait l'absence de religion dans leurs écoles publiques, pompeu- 
some ie sement nommées, comme ici d'ailleurs, Ecoles Nationles. 
hr hitriimneisis La ‘‘National Educational Aesotiation * vient d'offrir la somme 
de milie piastres comme prix, au meilleur travail qé sera fait sur Je 
UN TEMOIGNAGE sujet suivant : 

‘‘“De la place essentielle. de la religion dans l'éducation’. 
putes :: Nous avons déjà dit quo nos soi-disant réformateurs scolaires 
La Liberté n'étant pas une feuille humoristique, es n’est que | 4ui ont échangé l'école confessionnelle que voulaient les Pères de 
très rarement que nous citons l'Orange Sentinel. Nous confessons la Confédération, contre l'école neutre, ont agi sous la poussée 
cependant que nous lisons régulièrement l'organe orangiste. (Cela | d'idées américaines, puisqu'ils iraient vainement chercher en An- 
coûte beaucoup moins que fréquenter le vaudeville et, en burlesque, gleterve, leur patrie, quelque chose qui rest mble au monstre dont 

cela ae souffre pas de rival. Néanmoins sous le ridicule et le gr nous sommes dotés, sous Provxte de progrès. DU : 
esque, il se cache souvent une bonne part de vérité. C'est le cas La ‘‘National Educational League’’, en Américains pratiques, 


l'Orange Sentinel. Le 25 nov ubre dernier, sous l 


titre Public 


yant qu'ils se sont fourvoyés, reconnaissent carrément leur er- 


Business in French, | orne re Sentinel publiait un hs FA fé 2 reur, et offrent une récompense considérable à celui qui exaltera le 
et récon{ortant ne dés :Canndie fanenis atitil: « eux l’unportance de la religion dans d'éducation. C'est preste- 
pilant et inquiétant pou ir de’bons orangistes. Jarnais nos ent brûler ce qu "ils adoraient hier, et il n’y a qu'à les en louer |! 
is t admis d'une facon aussi inconsciemment co nique leur car si c'est toujours une sottise de commettre une erreur, € est le | 
eur de l'invasion de l'Ontario rural par l'élément canadien-fran- | fait d'un homme intelligent de reconnaitre une erreur et de s’ef- 
cais. Et quelles figures fortement francaises que ces bons ontariens forcer d'en ermpé cher les funestes eflets, tandis que e’est le propre 
ii font en français leurs affaires municipales. Et quelle ga d'u sot Xe s acharner à poursuivre sa marche parce qu'il craint 
tout peciale à € ti ‘ dirmation de patriotisine qui nd nou ine d confiture d'amour PES K à À P | 
a pprenon 1 Orange Séctlat que ce conseil municipal canadien Ceux qu ont quelque chose 8 dire erger ke re d'éducation dai 
traneais tint es séances dans les salles de l'Orange Hall. C'est cette nouvelle province vont-ils tirer profit de cette expérience d 
us qui soulignons dans le texte. pays voisin, Nous le souhaitons pour la paix et la prospérité di 
‘Nous avons, lu sé ine dernière, donné à nos lecteurs quelques notre Manitoba Là-bas, on promet mille piastres de récompense à 
enseignements sur l'em] lu francais dans les affaires p ues, | Selui q (1 exaltera la place de la religion dans l'é lucation; nou 
Nous : st vas de conseils uincipaux qui, dans les comtés voulons être moins exigeants. Nous faisons pratiquerent LL: 
de l'est d lu province d'Ontiurio, tiennent leurs asseru lées rér yonne besogne dans nos écoles de Winni peg d puis Vingt 
lières en français seulement. à : et plus. Pour nous récompenser onsnous foree à payer d 
‘Il paraît que cette pratique prévaut tout autant dans le Nord | P9ur le soutien des écoles où on ignore officiellement Dieu, et 


que dans l'Est. Durant le eours de la semaine dernière, la Sentinel | Suite 1 nous oblige à payer pour nos écoles où, avec une éducatio 

avait une interview avec un pasteur de la région nord, où il déela- | °n tout é gale à celle que donne les autres écoles — quand elle n< 

rait que le conseil municipal de Springer, qui tient ses assemblées leur est pas supérieure — nous donnons à nos enfants la fomnatioi 

à Sturgeon Falls, sc compose entièrement de Canadiens français, et rengieuse. D ,. dé À ; 

n'enploie que le francais. è Et style de"réformateurs progressifs, c'est ce qu'on appelle ne 
Re Canadiens français de Sturgeon Falls sont extrêmement | P2S accorder de privilèges. 

curacinés dans leur attitude, Ils se délectent à tout acte de leur 

pa (r pr iontrer leur déduin des lois qui commandent l'usage : : j 

de la langue anglaise. Ce n'est pas seulement le canton de Sprin- LA RESISTANCE ONTA-. traire et à la tyrannie gouverne 
TR UT 17 MES gt ssnabase SRE mentale, Ce bref extrait de l’or- 

ger, mais € est encore le conseil du canton de Warren, un peu plus RIENNE dre du add ge: lopté lundi soir 

üù À oué st {dont Le sm unions ont lieu dans ! Urange Hall }, qui n'em- dans la paroisse Sainte-Anne 

p e que"le français dans ses affaires. Les conseillers savent eepen : d'Ottawa suffirait à montrer que 

lant assez d'anglais pour transiger leurs affaires ordinaires ; quand Le gouvernement ontarien et|les intéressés sovent très bien 

il s'agit d'affaires officielles, ils reviennent à l'usage du français. ses agents font planer sur la tête! pourquoi ils se tent et où ils 

‘Nous apprenons aussi que dans la ville de Sturgeon Falls des Canadiens français d'Ottawa vont, Ils y répèt en effet leur 


1 i } 
IS les emMmOoYyes de Li 


le 


ut 


wicipalité, depuis le greffier jusqu'a 
Cette tolérance tant 
vantée que montrent les Canadiens français pour leurs compatriotes 
chose iue dans Sturgeon Falls. 
‘‘Tous ces faits démontrent jusqu'à quel point l'influence fran- 
caise controle le nord de l'Ontario. Il est temps que la population 
unglaise d'Ontario se réveille. A moins qu'on y apporte un prompt 
remède, il y aura bientot dans certains comtés du nord d'Ontario 
une si forte population française qu'il sera impossible de le co. 
miner.'" 4 
dans l'Ontario rural est pour 

beancoup dans la lutte faite en Ontario aux écoles bilingues et 
tout ce qui peut 
L'aveu 


tot 
halaveur . : vaulier L y 
Daiayeur rues, sont Canadiens fran 


çails. 


Il t 1' : 
angraus, est Hieonmi 


# Ke 


Cette peur de l'mvasion francaise 


‘influence 
l'Orange Sentinel est précieux: ji 


les progrès que nous avons faits depuis qu 


contribuer à l'expansion de 1 
fait 


frar 


IÇ u 1st 


si comique qu'en 


démontre iués anlioes 


ORGANISATION 


Nous désirons vivement la formation d'un 
dans chacune:dé nos paroisses. 

Nous donnions tout un programe dans dertiier 
méro, où peut s'exercer pendant longtemps l'activité de 
quatre paroissiens soucieux du progrès de leur parvisse. 


oguité paroissia 


notre nu- 


trois ou 


de nouvelles menaces; mais elles 
ie paraissent que stimuler la vo- 
lonté de résistance des nôtres 
Ainsi que noùûs l'annoneions 
l'autre jour, la Commission élue 
par les contribuables a déeidé de 
faire ses élections comme de cou- 
tume. ‘‘Nous serons à nos postes, 
soyez-en sûrs, disait lundi soir M. 
(ienest, dans une grande réunion 
de C'anadiens-francais; scyez aux 
vôtres,” 

Et, 


volonté très nette : 

D'affirmer de nzuveau la dé 
termination des Canadiens-fran 
çais d'Ottawa; 

(a) de ne pas reconnaitre la 
commission illégitime qui s'est 
emparée de leurs taxes scolaires; 

(b) de ne pas accepter le juge 
ment de M. Meredith qui ne sau- 
rait constituer à lui seul toute 
une jurisprudence; 

(c) de continuer une résistan- 
ce ferme et constante à une lo! 
njuste, en opposition directe a- 


comme l’on se bat infini- 
aent wieux lorsqu'on est sûr d'’a- 
voir raison, l'Association d'Edu-|vec le droit naturel, le droit con 
catior et son énergique président, | tumier, l'acte de Québec de 1774 
M. le sénateur Landry, tiennent dl acte des Ecoles de 1863, le pact 
de ee teinps-ei une série de réu- |fédératif de 1867, loi outragean- 
ions où les orateurs explique nt|te pour la minorité canadienne 
par le détail les conditions de la! française et susceptible de com- 
tte et raisons ofondes? promettre à tout jamais l'’harmo 
C'est un cours d’histt politi. | nie entre les deux races mères de 
que et constitutionnelle de haute|la Confédération canadienne; 
portée et qu'il serait désirable de|  {d) de défendre contre un pou- 
voir reproduire en dehors cp voir tyrannique les écoles catho- 
de l'Ontario. | liques bilingues d'Ottawa, que les 
Dans chacune de ces réunions, | Canadiens-français ont À ed de 
on affirme la mème volonté de]leur argent et qui sont gd pro- 
résister jusqu'au bout à l'arbi-|priété incontestable. 


s°s 


[que son peuple puisse 


pris. Aujourd'hui, Mesdames et 
Messieurs, le clergé canadien- 
frençais n'a pas dérogé. Sa mis- 
sion est de conserver le dépôt sa. 
cré qui lui a été confié. Il veut 
toujours 
de lire, d'aimer ct 
es deux grands 
le blason royal, 
mon Droit’. Et pour 
à son peuple il luttera; il 
tere jusqu'a bout, car les 
roits des parents en matière d'é- 
luce tion sont au-dessus de l'Etat 
; viennent directement de Dieu. 


tre capable 
le respecter 
13 Pr: ravés sur 


ne vous est donc pas permis, 
t rnères, d'y renoncer et il 
P } qui 
t A 2 
t, Q r n°95 
de nous e1 ins 
t , institutrices au mois 


: prochain; car n peu- 
Len-fra 


canat nçais aussi bic 

ne le clergé canndien-franeni 
{ t Pa) de c 
4 + “ 21 

1e}q J rs pl Lui, du 1 

i Dar Il ur" te il l M 
‘abbé Barrette, prononçait d'a 
si énergiques paroles. [ d 
rat, dit : Droit du © 


‘‘que le jour où l'on tenteruit t un 
coup de iorce dans Saint-C Gharles, 
il serait le premier à se mettre en 
tete de ses paroissiens pour empé- 
cher cette nouvelle ignomime. 
‘‘Et quand j'irai expulser de nos 
écoles ceux qui voudraient tenter 
de s'en rendre maitres, contre no- 
tre bon gré, j'espère que je ne 
serai pas seul, mais que tous nos 
paroissiens seront là pour me se- 
conder.'’ Et les applaudissements 
de l'assistance, ajoutait le Droit 
lient vien au dévou é. pasteur 
qu'il ne serait pas seul.’ 


Pour que des hommes de paix 
prononcent de telles paroles et 
rennent de telles attitudes, 1 
faut que les choses en soient ren- 


es extrémement loin, Et ceci 
levrait enfin faire réflé sg) ceux 
jui ont quelque souci de l'avenir 


rational, 


Ne se trouvera-t-il pas enfin, 
paymi les chefs de la majorité an- 
rlaise, quelques hommes qui 
tient assez de clairvoyance et de 

u sens pour faire un geste qui 
létende la situation ? 


1} suffirait d’un peu de bonne 
volonté. Les chefs de la minorité 
mt déjà montré que, si 
mu'ils soient, ils ne refuseront 
point à une transaction 


ble. 


Et personne ne saurait cons. 
ciément souhaiter que ce conflit 
aille aux extrêmes conséquences. 


Omer Héroux. 


EL 


résolus 
se 


honora- 


0 3 rs 2 SG oo ns darts D * mare lee mu + 2 2" AR ren mn Pa oasis 


un honn livre et c’est une bonne 
En effet cela, 
tdrais en convaincre tous 
et que  trou- 
tee pnibarrassants et 


onvre c'est bion 


F4 ie vol 
coux an’inouiètent 
hlant he Anis 


leg sonvis anvoisas 


ints de 


»» 


moraux 
tant de lonre 


contemnorains 


Fn conclusion ie dirai de ce li- 
prenez et lisez, Vous en serez 
la roli 


nl halls af 


vie 
satiefait œjon vous paraîtra 
vous en deviendrez 
maillatie, 
‘Causons’’, le n 
Pôro T olan le. 
Won! D 


mvean livre du 

est en vente m 
Monde, 

Provence) Saint-Boniface 


rech avents 


TD Be —— 


EN BELGIQUE 


avons dit l'émotion pro- 
produite en Belgique par 
à Hasselt, 


C'laë +8, 


fonde 
$ du soldat 
originaire de 

condamné sous 
mnage par la Cour 
allemande 


en! 
LEE 


1,1 
rartiale 


ment, auand il publie auelcue vo- 
lume, le titre aui vient à sa plu- 
me »lerte, c’est Entre amis ou en- 
core Causons, 

“On a dit de ‘‘Causons’'': c'est 


siéreant À 
Hasselt . 

Le récit de l’exécution de Claës, 
ul par un de 


rat 


confrères 
à Londres, est 
iment extraordinaire e& pro: 
dément émouvant, 

Claës était un homme taillé 
. d'une sot% 
vigueur étonnan 


lié nos 


res, Ali D 


en 


1 1 
le et, avec cela 


lesse et d’une 


er, Il accenta la 
avec 
inlète, montra envers ses 
æeôliers le prisonnier parfait et 
marche sans défaillance à la mort. 
L'exécution devait avoir lieu 
au point du jour, dans la 
“our de la prison de Hasselt, mais 
n avait devancé un peu l'heure 
t il faisait encore nuit, de sorte 
e le lieutenant qui commandait 
peloton et deux des 
nortaient des lanternes, 
lissinaient 


sentence de 
une égalité d'humeur 


se 


soldats 
qui ne 
pas complètement 
l’obseurité, 

On colla Claës au mur. I de- 
manda comme suprême faveur 
qu'on ne lui bandit pas les yeux 
et qu'il pût donner lui-même le 
signal de l’exéeution, Ce qui lui 
fut accordé. L'officier commanda 
l' ‘‘en joue!’’. Les soldats, la 
main sur la gâchette, attendaient 
le ‘‘feu!”” tragique. 


te, sous les dehors les plus calmes 
| s'était cormporté adimirabile- 
t au cours de: son procès, ré 
lant à ses juges avee une di- 
té sereine et une tranquille{! 
possession de soi-même qui ne 
laissèrent pas de les ‘impression- 


que #1. 
k 


le fondateur de la république ch: 
noise. Le temps modifie les opi. 
nions, conme on le voit. 
… D L 
Le secrétaire d'Etat américain 
Lansing vient de signer le inan- 
dat d’extradition de Kelly. Notre 
célèbre entrepreneur reviendra 
ione au Canada pour y subir soh 
procès, S'il lui prenait fuutaisk 
de dire tout ce qu'il sait... Oh! 
quelle tête feraient rouges et 
bleus. 
L2 “ D 
‘On rapporte de Liverpool que 
la situation est modifiée du toùt 


tout. À Sh 1, célèhrre pa! 
bus que les auartic ivrier 
t pauvres faisaient des liqueurs 


nivrantes, la police af ‘firme que, 
depuis 1 établissement des nou- 
veaux règlements prohibitifs, les 
cas d'ivrognerie ont diminué de 


cinquante pour eent, En cinq 
jours, il n'est comparu qu'un 
ivrogne devant les snagistruts, 7 
Une dépéche d’Angleterr 

Est-ce assez probant? 

2 L2 L1 

A Londres, Angleterre, ui 

femme a été condanmm #ix 


mois de prison pour 


nm Soldat ca 


d épouse 
alors que $on 
premier mari combattait au froht, 
es avait le double avantage de 

i valoir chaque semaine une al- 
dar on de $3.60 de la part de 8on 
oux cahadien et une autre de 
k6.82 de la part de son véritable 
époux. 4 
Que voulez-vous? Elle était née 
‘ee le génie des affaires et élle 
l’exerçait comme elle pouvait, ” 
. 


Les distilleries Walker de 40 
lon, Ontario, viennent de fekñér 
urs portés pour jusqu'en Oétd- 
bre prochain. La dépêche de Le 4 
don qui annonce cette bonne 
velle aux journaux de Winnipeg 
contient la note suivante qui n'a 
besoin d'aucun conmentaire : 
‘‘Leur commerce de liqueurs ” à 
lécliné tn raison directe de 1’ 'aug- 
mentation de l'enrôlement"”. d 
Le 

Des journaux Fr se de- 
mandent qu'on mette fin à l'ex. 
ploitation du publie sous Île! eôu- 
“ert d'oeuvres charitables en 4 
“eur des soldats ou de lenrs 
milles. Un des plus impo 
quotidiens de Londres va u 
wfirmer que des #136,000,000 ‘re- 
eueillis en Angleterre sous le cou- 
vert d'aide aux soldats et à leurs 
familles, une forte partie est tôm- 
bée dans le gousset d'habiles : 
ploiteurs. Nous n'avons 
peine à le croire, “q 
nous souvenons qu'un cé 
triotique fort annoneé” 
Winnipeg n’a en dé 
au Fo 


sn pie an 
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LE COIN DES DAMES : 
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À grande activité déployée partout, à la maison et au dehors, 
nous rappelle un peu trop vraiment le départ de 1915, fai. 

sant plare à l'an nouveau qui nous arrive à ia course. Oui, 
1915 s'en va derrière nous. Le temps passe vite, mon Dieu, en 


dépit de toutes les misères et de tnutes ler détresses qu'il sème le 


long de la route. 


i 


En suspendant le calendrier da 1916 à la muraille on se 
demande quel sera Je lot de chacun de nous pendant ces douze 


mois qui s'en viennent. 
deuils? Mystère béni! 
vouloir sonder l'avenir? 


Jours de joies, jours de peines, jours de 
D'où vient done cette envie de toujours 
La joie n'estelle pas toujours la bien- 


renuef Et la souffrance ne vientelle pas assez 1617... 
L'exeitstion causée par l'approche des fêtes flotte dans l'air. 
Epoque désirée des petits enfants qui savent être comblés de jouets 


et de délicatesses de tontes sortes. 
aver une impatience fiévreuse par ces chers anges qui 


Le Bonhomme Noël est atter du | 
n'oublient 


pas de inetire leurs bas bien en évidence pendant cette nuit de Noël. 


Tout le monde se dépêche. 


Les grands magasins où serpente 


de eolonne en colonne, au plafond, partout, la gracieuse fleur du 
gui, sont achalandés plus que jamais. Les pauvres figures pâles ei 
étiolées qu'on voit debout de l'autre côté du comptoir en savent 


quelque chose... 


Mais este que les acheteurs, ces beaux Mes- 


sieurs et ces belles Madarmnes ont seulement ln pensée de leur jeter 


un regard de pitié? 


Non, ils sont tout à la joie de pouvoir pro- 
J pc p 


diguer sans enleul, du bonheur à leurs gentils bambine formant 


couronne de têtes blondes où brunes. 

Les mamans, les grandes soeurs, les amies, font courir l'aiguille, 
vite, vite à l'intention de ceux qu'elles siment, qui sauront appré- 
cier l'ouvrage sorti de leure doigts de fées 


plus grand bonheur sur terre? 
Et moi, je me suis prise du 


pour rendre heureux ceux qui sont privés de cette joie de donner, 
n'ayant pas ce vil métal qu'on nomme l'argent et dont, hélas! on 
ne peut se passer, Je voudrais que les sansfortune qui regardent 
le bonheur des autres avee un oeil d'envie puissent remplir ces 
petits bas qui s’avcrochent, quand même, dans l'espoir de recevoir 
Ils souffrent une agonie, cœæ pauvres, en 
jours faits ponr la joie... ‘‘Bienheureux sont-ils’. 
pouvait se faire que chaque petite tête houclée ef son polichinelle 
ou sa poupée une fois l’an, à Noël! 

On en voit qui se collent le nez sur les grandes witrines débor- 
dantes de tant de jolies choses, avec des larmes leur roulant sur les 
joues, en songeant à leur infortune. 

Car le petit 
vous ses plus grands trésors de hénédietions ! 
s JACQUELINE DES ERABLES. 


quelque chose... 


Enfants, consolez-vous ! 


CONTE DE NOEL 


C'était la veille de Noël. Au de- 
hors la neige, depuis le matin, 
tombait par gros flocons blanes, 
pourchassée par un vent glacial; 
un demi-jour rendait encore plus 
triste, plus morne ce village lais- 
86 en ruines fumantes après le 
passage des hordes ennemies. Ca 
et là de pauvres murs noircis 
branlaient avec un bruit aga- 
cant et sinistre; on voyait des 
pierres marquant les endroits où 
d'heureuses familles avaient étf 
chassées par ja tourmente et la 
barbarie de l'ennemi. L'humble 
église, où si souvent Îles Noëls 
étaient venus retentir sous Sa 
voute annonçant la venue du Jé- 
sus de la erèche, ne formait qu'u- 
né masse informe sauf une partie 
du sanctuaire où semblait se tenir 
frissonnante une statue de la 
Vierge ayant dans ses bras le 
Divin Enfant. 

Dans ces ruines qui suintaient 
l'abandon et la désolation, restait 
une mhisén qui avait échappée à 
14 méchanceté des barbares. Cette 
petite maison abritait une fillette 
de douze ans qui avait sous ses 
soins sa grand'mère paralytique 
et une petite soeur dont les jeux 
enfantins trahissaient son incons- 
cience. L'’humble repas du soir 
consistant de pain noir et d’eau 
s“hande était prêt à être servi 
lorsque deux ou trois coups dis- 
crets sur la porte maljointe fit 
sauter de frayeur la petite fille et 
sa grand'mère. Alors, sans invi- 
tation deux soldats dont l'un 
blessé au bras et l’autre un offi- 
cier, entrèrent dans le misérable 
réduit. La vue de ces deux enne- 
mis, car c'étaient des prussiens, 
firent monter la rougeur aux 
joues de la pauvre enfant et des 
larmes aux yeux de l'infirme, La 
mine des soldats trahissait leur 
faiblesse et leur inanition, Avec le 
coeur généreux et caractéristique 
de sa race, cette enfant, sans ær- 
rière-pensée, offre aux soldus le 
peu de pain qui restait dans le 
placard branlant. 

Ce fut une soirée triste. A la 
lueur du feu dans le foyer les 
personnages semblaient inquiets 
et chacun poursuivait sa pensée, 
Ah! C'est que cette veillée de 
Noël était bien différente, pour 
tous, de cel de l'an dernier! Ce 
morne et pesant silence ne fut in- 
terrompu que par quelques paro- 
les prononcées en français par 
l'officier ce qui rassura un peu la 
fillette. 

Après avoir rangé le mieux pos- 
sible la pièce, donné quelques 
soins à la pauvre paralytique, 
cette enfant de douze ans, aux 
manières gentilles et distinguées, 
soubaita le Druir aux soldats, el 
accompagnée de sa petite sueur 
alla rejoindre sa graud'unère. 

Quelques instants après la fil- 
lette revint dans la salle où 
étaient restés les deux soldats et 

poss sous la cheminée le petit 

de sa petite soeur L'off- 
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Oh! donner! Fstil 


désir fou d'être riche à millions 


ces 
Oh! mais s'il 


Enfant Jésus garde pour 


cier intrigué dit: ‘‘Que faites. 
vous là?’ —— ‘Ne vous rappelez- 
vous pas que ce soir est la veille 
de Noël, répondit l'enfant, et que 
dans notre pays, le petit Jésus 
dépose des étrennes dans les sou- 
liers des petits enfants sages.” 

L'officier se passa la main sur 
le front comme pour en chasser 
une pensée triste. 

Au matin de Noël, à bonne heu- 
re, la fillette entrant dans la salle, 
la trouva vide et courut regarder 
dans le sabot et, O surprise! une 
belle pièce d'or brillante y repo- 
sait, cette pièce portant l'effigie 


de son pays. 
GERTKUDE. 
Le 7 décembre 1915. 
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QUESTIONS ENFANTINES 


C'est avec un vif plaisir que je 
me rends aux désirs si souvent 
exprimés par quelques lectrices 
du ‘‘Coin des Dames’’ de faire 
paraitre des contes pour les en- 
fants. Qui de nous ne se rappel- 
lent les douces heures passées, 
avec oreilles attentives, bouches 
béantes et yeux très grands ou- 
verts, à entendre raconter des 
contes qui par leur originalité et 
leurs petites leçons nous émerveil- 
laient et de plus étaient une nour- 
riture pour notre esprit si avide 
d'apprendre. 

1 n'y a rien qui fasse plus plai- 
sir et qui touche autant le coeur 
de l'enfant qu'un conte à la por- 
tée de son intelligence. sie 


GERTRUDE 
ES 


DE LA MODE 


On grgente tout &ans le monde 
de la mode: dentelles d'argent, 
rubans argentés, robes et jupons 
garnis d'argent. Les chapeaux 
mêmes, montés d'argent à partir 
de la petite toque jusqu'au grand 
canotier. Les robes de soirée sont 
aussi garnies de dentelles et de 
rubans argentés. La mode veut du 
brillant partout et à profusion. 


La robe ‘‘Pullman’' est spécia- 
lement désignée pour Ja femme 
qui voyage. En soie souple et de 
couleur sombre, ces robes sont 
très simples de confection. Elles 
sont froncées au cou et ayant une 
coiffe attachée au col. Ces coiffes 
ressemblent au bonnet attaché 
aux coerettes des petits bébés. 
Les manches sont très unies, plis- 
sées au poignet. La coiffe est or- 
dinairement doublée de soie pâle. 


La jupe à paniers est considé.- 
rée comme le dernier mot de l'é 
légance. Cette jupe n’a pas, bien 
entendu, la simplicité des robes 
du matin et des robes de serge, 
car elle convient seulement eux 
robes bubillées de diners et de 
éoirées. Elle est ravissante en sa. 
tin, en crêpe de soie et en surah. 
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Pour une toñette d'après-midi le 
satin est ce qu'il y a de mieux 
pour la sous-jupe, car son brillant 
ajoute à la beauté de la robe. On 
doit faire le volant on panier en 
tissu transparent: dentelle, mous. 
seline ou tulle de soie. Comme 
teinte des bleus ‘‘Nattier’’ sont 
les favorisés de cette saison. 
e. + 
Une robe d'un genre fort re- 
cherché et très pratique pour une 
fillette est la robe à guimpe. Avec 
une jolie guimpe la plus simpie 
robe devient tout à fait élégante 
et seyante. Si vous demandez Île 
prix d’une de ces guimpes dans 
un magasin vous trouverez que le 
prix de la guimpe est aussi élevé 
que da rabe toute entière. Aïnai il 
est très avisable de confectionner 
ce petit article à la maison. Aver 
un bon patron, une étoffe légère 
et souple, vous réussirez à donner 
à votre fülette une très jolie 
guimpe qui rehausse la toilette }3 
plus simple. Le crêpe, la mousse. 
line suisse font de très bhelles 
guimpes. 
Le e e 
La broderie est la garniture la 
plus en vogue cette saison et on 
la voit partout sur les cols des 
costumes, sur les blouses et sur 
les robes d'après-midi. Pour les 
robes d'enfants le col brodé est 
aussi désirable que pour les aînés, 
LL La L] 
Les corsages à effet de boléro 
sont très recherchés. 
,. + 
Un col extrémement 
et du tout nouveau est le col 
‘Lotus’ qui représente d'une 
manière assez frappante la fleur 
de ce nom. (Ce col se porte très 
haut. En arrière les pétales sont 
montés sur un petit fil de fer tan- 
dis qu'en avant elles retombent 
gracicusement «ur le cou. 
* * “ 


gracieux 


Les manteaux pour le soir, en 
soie blanche piquée sont très por- 
tés à Londres cet hiver. 

LC (2 Li 

Rien de plus joli, comme garni- 
ture pour robes de tulle hlane que 
le petit biais de satin blane on an- 
tre couleur pâle. 

. + ee 

On retnarque cet hiver beau- 
coup d’étoles et de manchons 
faits de velours ou de satin alter- 
nant avec des bandes de fourru- 
res. Les étoles se font assez larges 
foncées en pointe se terminant 
par un motif de passementerie et 
un gland. Elles sont très longues 
permettant d’en rejeter une poin- 
te sur l'épaule. Le manrhon for- 
me tambour est le plus facile à 
confectionner. 

e La L2 

Le bleu paon et le bleu saphyr 
sont les teintes les plus choisies 
comme garniture de robe de soi- 
rée. 

* L3 Lo 

La robe princesse conserve sa 
juste popularité surtout pour la 
jeune fille. Ses lignes en sont tou- 
jours jeunos et élégantes. La ser- 
ge, la Gabardine, le drap et la 
popeline de laine peuvent être 
employés pour confectionner ce 
genre de robe. Pour les plus jeu- 
nes la robe accompagnée d'une 
longue blouse ou plutôt tunique 
est très seyante. 
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CONSEILS PRATIQUES 


En préparant une mouche'de 
montarde, mêlez bien la moutar- 
de avec dé ta graïne de lin moulue 
à partie égale. Vous éviterez une 
brûlure. 

e - 1 

En tapissant un appartement, 
l'amateur trouvera Le travail plus 
facile s’il met la colle sur le mur 
au lieu de la mettre sur Le papier. 

* © 


Pour enlever les égratignures 
faites à des meubles en acajou, se 
servir de l’amande d’une noix de 
Brésil ou d’un pecan pour frotter 
et elles disparaîtront comme par 
enchantement. 
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RECETTES 


Lièvre rôti 


Après avoir nettoyé un lièvre, 
laissez-le tremper dans de l’eau 
salée pendant une heure. Assé- 
chez-le, humectez-le d'huile d'’oli- 
ve, saupoudrez de farine et faites 
euire a“ four pendant vingt mi- 
nutes, en l’arrosant souvent. 

. + 

Pâté de Noël (mince meat) 

Ingrédients: ? livres de boeuf 
dans le tenderloin ; 1 livre de suif; 


114 livre de sucre brun; 112 livre | fasse 


de raisins; 114 livre de corinthe; 
1 cuillerée à soupe de muscade; 
1 cuillerée à soupe de canelle; 1 
cuillerée à soupe de macis ; 1 euil- 
lerée à soupe de clou; 8 es 
hachées fin: 1 livre d'écorce de 
EE a ant 


LA 


citron confit; le jus et l'écores 

räpée de deux citrons: le jus et 

l'écorce de deu arangres : 1 cho. 

péne de brand : 5 cuillerée à sou. 
e 


1 — Faites bouiliir ie boeuf 
jusqu'à ce qu'A soit hien euit, 
puis herhez-le fin quand ñ sern 
froid. Hachez le suif et les nom- 
mes et mettez-es avec le boeuf. 

2 + Mélangez le sucre, les épi- 
ces, le brandy, le jus de citron, le 
jus d'orange et le sel. 

3 — Mélangez les raisins de 
Corinthe, l'écorce râpée des  cei- 
trons et des oranges. 

Mélangez graduellement les 
trois espèces d'ingrédients. Met- 
tez dans une jarre en grès, fer- 
mez hermétiquement et gardez 
dans un endroit frais et sec 

. + 


Bonbons de Noël 


Ingrédients: 1 tasse de sucre 
brun; 14 livre de auere d'érable: 
2 blanes d'oeufs: 14 tasse de. fi- 
gues hachées; 1 tasse de noix ha- 
chées ; 14 tasse de raisins ; 14 tas- 
se d'eau. 

Préparation: Faites 
sucre et l’eau jusqu'à ce que le 
sirop fasse des fils épais. Battez 
les blancs d'oeufs en neige, puis 
ajoutez le sirop chaud, graduelle- 
ment dans les blancs ‘d'oeufs en 
les battant tout le temps. Quand 
ce méiange commence à durcir, 
ajoutez les autres ingrédients. 
Battez jusqu'à ce que le tout soit 
ferme, Placez par cuillerées à sou- 
pe sur un papier beurré. 

L1 de - 


bouillir le 


Gâteau de Noël 


Ingrédients: 4 oeufs; 5 tasses 
de farine ; 114 de beurre ; 2 tasses 
de sucre; 1 tasse de melasse; : 
tasse de raisins hachés; % livre 
d'écorce de citron haché; 2 euil- 
lerées à thé d'épices; 1 cuillerée 
à thé de soda. 

Préparation : Défaites le beurre 
et le sucre ensemble; ajoutez la 
melas$e avec le soda dissout de- 
dans, puis les oeufs bien battus 
ainsi que le raisin et les épices. 
Mélangez bien la farine avec le 
tout et faites cuire bien tranquil- 
lement dans un fourneau pas trop 
chaud. 


e L1 a 
Riz à la crème 


Ayez un très bon riz au lait 
parfumé de vanille et bien sucré. 
Ecrasez-le dans un passoire quand 
il est chaud et ‘ajoutez dés fruits 
confits: pêches, écorces d’oranges 
ou citron confit, le tout coupé 
très fin. Ce riz étant refroidi, in- 
corporesz-y de la crème fouettée et 
mettez dans un moule huilé, puis 
entourez-le de glace ou de neige 
pendant une demi-journée. Sortez 
du moule avant de servir. 
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L'AUTRE COURAGE .. 


Ce matin, j'ai reçu cette lettre 
de papa; elle ne m’apprend d'ail- 
leurs rien, j'avais été prévenu par 
un camarade : 

Le caporal Ernest D..., 
Salle Vincent-de-Paul, hôpital. . 
Mon cher enfant, ; 

Un. mot seulément à la hôte 
pour te dire que le dernier doute 
est, hélas! disparu!.. Ton frère 
a été tué d’une balle en plein 
coeur à l'assaut de la Courtine:; 
nous avons tous communié pour 
Jui hier; je te demande d'’en fai- 
re autant. Ceux qui ont donné 
tout leur sang pour la patrie ont 
tellement droit à notre meilleure 
prière!... 

Ton pauvre papa bien doulou- 


reux, 
L. L. 

Je vois la scène d’iti? M, le rec- 
teur à dû annoncer le malheur à 
mon père, qui l’a dit le soir à ms- 
man et aux soeurs... L'instant à 
certainement été atroce... 

Enfin, moi, je reste... avec une 
jambe... mais je reste! Je pour- 
rai encore conduire un cheval, te. 
nir une charrue, aider à la ferme 
Quant à communier pour mon 
pauvre Louis, je ne demande aue 
cela!... 

9 novembre. — L'idée de faire 

la communion pour mon frère m'a 
poursuivi toute la nuit. La chose 
n'est pas si facile que je la ero- 
yais tout d’abord. 
Je suis chrétien pratiquant: 
done, personnellement, ce serait 
pour moi une force et une conso- 
lation. 

Mais sur le terrain de la réalité 
immédiate, c'est autre chose. 

Je suis libre; e’est entendu... 
Je puis demander un bon pour ré- 
clamer un aumônier, et l’aum-. 
nier viendra... Donc, ad-minis- 
tra-ti-ve-ment, tout dépend de 
moi... Alors..f 

9 au soir... — J'ai retourné la 
question sous toutes ses faces, je 
n'en suis pas encore sorti. C’est 
curieux !... Je suis libre, et je ne 
suis pas libre, 

Supposous qu’une bonne Soeur 
une pression sur moi et me 
dise: ‘Vous devriez communier 
pour votre frère!..'' je me sens 
tout à fait capable de lui répon- 
dre; ‘Je vous remercie bien, ma 
Soeur, cela me regarde, je réflé- 


chirai!...” 


Mais ici ce m'est rieu, ni per-| 
sonne, <'E51 tout qui fait pression. | 
| Je sais dans 14 salle Vincent de! 
|TGu = pas saint Vincent — 0n| 
[l'a décanonis£ Premiers son del 


Ciocee. | 


Je suis bier nourri, bien soigné:| 
mias cela ne va pas plus loin. La! 
ponsée religieuse est, en apparen-| 
ce, totalement inexistante. Avant| 
hier, le numéro 17, un petit Bre- 
ton ponrtont, et qui avait un li | 
vre de prières dans sa musette, 


est entré en agonie. On a mis tel. 


paravent, et c'est tout. 

Je vois la tête de Léontine l'in- 
firmière, et du gros Roumard l'in-! 
firmier, si je demande un 


“*“hon’'’ | 
Je 


l'entends d'ici avec son accent | 
de Narbonne : 

‘Le 14 qui veut 
OMR | 


aller à confes-| 
quoi done, mon 
gareon.. c'est pas sérieux !. Man. | 
ge ta bouillie cela te fern heau- 


| 
p plus de hien!.., 
e e - 


se bien 


Mereredi. 10 J'ai fait une 

supposition: je réclame l'aumô- 
nier... il arrive: tout le monde a 
les yeux I] demande 
mon lit; on me désigne toute 
la salle me regarde... 
Nos lits sont à Om,80 l'un de 
l'autre... Pas commode pour par- 
ler sans être entendu, surtout si 
l'on fait un pansemnnt à côté. 
Mon voisin de droite est un lous. 
tie qui joue la parade sur les bou- 
levards extérieurs: l’autre est un 
plombier parisien... «je suis très 
gêné... 

Et après... pour communier?. 
Décidément il faut être un héros 
iei pour pratiquer sa religion. 


Jeudi 11. — Un prétre est entré 
dans la salle, cette après-midi, 
pendant la visite publique: il a- 
vait l’air brave homme et appor- 


Cu | 
sur ui... 


tait du tabac, Il venait voir le 83. 
J'ai remarqué que Roumard a 
travailé ferme de son côté juste à 
bala- 
Est- 
est-ce prémédita- 
tion Léontine et  Roumard 
l'ont bien dérangé trois fois pen- 
dant la demi-heure qu'il est resté. 
Je l'ai guetté pour faire signe; 
mais il n’est pas reparti par mon 
allée... Dommage!... 
e Li Le 


ce moment-là... Sciure.., 
yage... paquets de linge 
ce hasard... 
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Vendredi 12. — Alors si, d’un 
côté, je veux communier pour 
mon frère, et si, de l’autre je n’o- 
se pas... aurais-je done peur..? 
Eh bien oui!.., je veux être 
frane avec moi-même, j'ai peur!. 
peur de Léontine!.., peur du 
gros Roumard!.. peur de l'ex- 
pression étonnée des autres bles- 
sés, dont plusieurs peut-être, au 
fond de leur coeur, souffrent de 
la même gêne que moi... j'ai 
peur du silence futur des camara- 
des... neur de devenir un être à 
part... peur d'être ‘‘le 14 qui a 
communié!...'" 

Et pourtant je ne suis pas un 
lâche, certes!... Je me suis bat- 
tu à Guise, à Etavigny, à Sois- 
sons, à la Courtine... j'ai regar- 
dé les Boches dans les yeux... Je 
ne redoute même pas une objec- 
tion nette en pleine poitrine... 
mais j’ai peur de cette indifféren- 
ce... de cette hostilité impréei- 
se... Il doit exister un autre cou- 
rage... 

Samedi 13. — Est-ce l'âme de 
mon pauvre frère qui me hareëèle, 
ou l’humiliation de ne: pas oser, 
mais je me suis tourné toute la, 
nuit, comme un fiévreux, sur mon 
16. : 

J'ai presque fait de la tempéra- 
ture... 

Oui, il y a un autre courage 
que le courage militaire... un 
courage sans uniforme, sans es- 
poir de médaille, sans odeur de la 
poudre... Une voix crie en moi: 
‘“Mais parle donc!...’’ Une au- 
tre répond: ‘‘Attends!., à quoi 
bon susciter des haines.., Tais- 
toi! tu communisras en sortant... 
dans l'anonymat de la foule qui 
vient à l’église. A ce moment. 
Léontine n’existera plus pour toi, 
ni d’infirmier, ni le plombier... 
Taistoi!.. 

e + + 

Dimanche 14 au soir. — Je 
viens d’être un témoin, dans cette 
salle Vincent de Paul, d’une scè- 
ne qui m'a confondu : 

Aujourd’hui, un Turco est mon- 
té voir un Sénégalais. Ce Turco 
était immense, ses culottes te- 
naient tout le couloir, à portait la 
croix de guerre. 

Mais il en portait une autre!.. 

N'avait-il pas arboré sur sa 
chéchia, bien au milieu, bien en 
vue, un beau christ soigneusement 
astiqué, et qui brillait comme de 
l'argent! 

Il se promenait, et comme Ar- 
taban, ne croyant pas le moins du 
monde faire une chose extraordi- 
paire. 


Les Poudres de Miller chasse. 
ront les vers qui nuisent tant à la 
santé de l'enfant et qu'on croit 
être la d’un grand nombre! 
de déctElles sont une médecine} 
que l'enfant prend sans dégoût 
et qui, on peut en étre sûr, chas- 
sera des intestins tous ces paraai- 
tes devtructeurs, fera disparaître 
l'inflamemation et la douleur. 
C'est un excellent remède dans 
ces C2. . 
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un mossié tout 


‘autre jour à Barey...l 


Pierre l'Ermite. 
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Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
bomestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter À 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être falte À 
n'importe quelle agence mais non À 
une sous-agence, à certaines condl- 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
| Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
imoins 80 acres moyennant certaines 
Icouditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à coté de son bomestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans À 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob. 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines ‘onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Maher 
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AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 3821 
Service rapide 
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Fourrures 
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Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Les Fourrures sont notrelsa préemption pourra acheter un ho- 
e de, + mestead dans certains districts, Prix, 
spécialité, $3.00 l'acre. 


DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 

cun des trois ans, cultiver cinquanta 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 


Demandez nos prix et econ omisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 2 rtistique 


207 Rue Hora ce N 
NORWOOD 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N. B.—la publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


Telephone 
MAIN 5355 


Bois et 
Charbon 


— EN GROS ET EN DETAIL —— 


D. LAFLECHE 


Bureaux et entrepo! : 
Téléphone Garry 1655 1015 Winnipeg Avenue 
Winnipeg 


Nos clients de lan- 
gue française sont 
assurés d’un prompt 
service, 


CRT, 


BANQUE D’HOCHELAGA 


" Flus de 100 Bureaux et Agences au Canada. 
Capital autorisé .....,,....,..4:......$4,000,00 
Capital payé .........,.....,,.......#4,000,000 
erve ssssssessesseessssessssesses. 3,700,000 


E. BELAIR, gérant 
433 RUE MAIN 


Nous achetens ot vendons traisdp, 
WIN NIPEG 


or, argent, et bliilets ds benque 

| pays etrangers. W ” À 
Notre linguiste parle allemand, russe, ‘polonais, réûtlièue, et bobé- 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


Téléphone Main 3280 . =. 


15 Avenue Frovencher 


Satisfaction garantie ou argent remis 


Arthur Gareau 


HARDES FAITES CHAPEAUX 
MERCERIE CASQUETTES 


Habillements faits sur commande 


THE ROYAL INSURANCE CO. 
——————— Limited 


| La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MekAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
105. T. DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 
BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 
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au fond, partout le anéme. 

Eh bien, au moment où ce dé- 
nigreur, père des nôtres, répan- 
dait son mépris éur le peuple, l'E- 
L) 


— 


ENCORE L'ECOLE OBLI- 
GATOIRE 


Les dénigreurs 


Chaeun son métier : les uns hé- 
chent, rabotent, triment au soleil 
où à l'ombre, bâtissent des murs, 
ou grattent les rues: d'autres 
parlent, écrivent où grattent au- 
tre chose quelques-uns  exploi- 
tent, beaucoup sont exploités... 
et l'on va répétant qu'il n'y a pas 
de sot inétier 

Chez nous, un petit wroupe d'é- 
mancipés, qui pourrait pourtant 
faire autre chose, exerce le métier 
de dénigreur, Et ces braves vont 
répétant sous toutes les formes, 
avec des aifs d'apôtre du peuple, 
que tous leurs compatriotes sont 
des sots, nos professeurs des igno- 
rants, nos écoles des sources d'i- 
gnoranee, nos hommes de profes- 
sions libérales, nos hommes d'’ai- 
faires, nos mgénieurs, des igno- 
rants, Leur petite gazette l’a ané- 
ne démontré, l'autre dimanche, 
en prouvant qu'il y avait plus de 
villes populeuses dans l'Ontario 
que dans le Québee ; quelle ra- 
ce inférieure mous sonwnes| — 
Vous verrez que bientôt, pour 
nous confondre, elle prouvera 
qu'il y a plus d'Anglais à Lon- 
dres qu'aux Trois-Rivières, et plus 
de Juifs en Russie qu'à Montréal. 
Et à toutes ces preuves, elle ajou- 
tera par manière de refrain: 
‘‘Ayons des écoles obligatoires, 
fermons nos collèges, et nous au- 
rons... tout ce que les loges ne 
nous ont pas encore donné.’’ 

Au fond, ce qu'ils veulent dire, 
nos dénigreurs, est beaucoup plus 
bref: nous sommes ignorants, 
sots, rétrogrades, parce que nous 
sonuues catholiques; —- seule- 
ment, ca, c'est ce qu’on ne dit 
pas au publie. Ce ne serait pas 
dans la manière maçonnique. 
Pour faire avaler un mensonge, 
on le dose à point, on le sert sou- 
vent; les gogos finissent par le 
prendre, 

Leur père 

Ces dénigreurs ont un ancêtre 
dont ils sont fiers, sans trop s’en 
vanter d'ailleurs. 11 y a des pa- 
rentés qu'on ne rappelle qu’en 
famille et qui compromettraient 
devant le monde. Cet ancêtre 
s'appelait Voltaire. Ses fils tâ- 
chent d'avoir son esprit, — ce qui 
ne les contraint pas d'avoir de 
l'esprit. Ils continuent son oeu- 
vre, mais autrement; ils vont au 
même but, mais comme à rebours. 
Ne pouvant plus tromper le peu- 
ple à la facon de leur père, ils es- 
saieut de le tromper autrement; 
ne pouvant plus entrer par la 
porte de devant, ils passent par 
la porte de derrière. 

Ce qui fait, par dessus tout, 
l'objet de leur convoitise, c’est 
l'école, Oh! s'ils pouvaient, à for- 
ce de diffamation, en exclure l'E- 
glise, le prètre, le frère, la soeur, 
les bons instituteurs chrétiens, 
quelle bonne aubaine! S'ils pou- 
vaient introduire dans l’école la 
politique avee un ministre de l'é- 
ducation fait à leur image, des 
sousaninistres, des secrétaires, 
des entrepreneurs, des boodlers, 
du patronage, — que les braves 
gens paieraient à titre de gratui- 
té, — quelle belle affaire ! 

Or, savez-vous ce que pense de 
l'éducation du puple Voltaire, le 
père de nos dénigreurs? Pour lui, 
tout d’abord, le peuple, ee qui n’a 
que ses bras pour vivre, ‘‘c'est de 
la canaille''. Il le dit en toutes 
lettres. H importe, pense-t-il que 
ces ‘‘gueux ignorants’’ soient 
guidés, et non pas qu'ils soient 
instruits. Ils ne sont pas dignes 
de l'être. Lisez encore ee qu'il é- 
crivait le ler avril 1766, — ‘‘Je 
crois que nous ne nous entendons 
pas sur l'article A uple, que 
Vo Tel digne d'être instruit, 
J'entends par peuple la populace 
qui n’a que ses bras pour vivre. 
Je doute que eet ordre de ci- 
toyens ait jamais le temps ni la 
capacité de s'instruire. Il me pa- 
raît essentiel qu'il y ait des 
gueux ignorants.'" 

Done, les ouvriers — reténons 


bien ce compliment — qui ga- 
gnent leur vie avec leurs bras, 
sout des ‘‘gueux’’ qui doivent 


rester ‘‘ignorants'’. Et vous pou- 
vez m'en croire, ce programme de 
la famille voltarienne est resté, 


lite, qui de vout temps à aimé et 
re EN ie peuple. 
ouvrait partont des étales et fon. 
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dait des ordres religieux d'how- 
mes et de femmes destinés à ins- 
truire la jeunesse et les enfants 
pauvres. Elle à si bien continué 
cette oeuvre bienfaisante, que les 
petits de Voltaire, ne pouvant 
plus-sbrutir le peuple par l’igno- 
rance, ont dû employer une autre 
tactique pour l'arracher à l'Egii- 
se et s'en émparer. 
L'école obligatoire 

Voltaire ôtait aux ‘‘gueuex'* 
leurs livres; ses petits-fils veulent 
leur ôter 14 liberté, en leur impo- 
sans l’école obligatoire. Plus tard, 
ils leur ôteront leur argent, en 
leur imposant les écoles soi-disant 
gratuites. 

Voyez un peu de bluff: le ca- 
tholicisme, se disent-ils, aime le 
peuple et l’instruit: nous allons 
le relancer en y allant du double. 
Non seulement nous allons faire 
mine d'aimer le peuple et de 
l'instruire autant qu'il voudra: 
mais nous allons le forcer à s'ins- 
truire autant que nous le vou- 
drons. A force de répéter que 
tout va pour le pire dans notre 
système d'édueation, que nous 
sommes ignorants, rétrogrades, 
sots, au point ‘‘qu'il y a plus de 
petites villes populeuses dans On. 
tario que dans Québec'”, on finira 
bien par croire à notre «dévoue- 
ment et à nos lumières, et nous 
mettrons la main sur cette chère 
‘‘eanaille’”’, comme disait notre 
ancêtre, 

Tout le jeu est li. — Toute 
la farce sinistre du dénigrement 
n’a pas d'autre objet. Et c'est 
faute de voir cette pensée de der- 
rière la tête des dénigreurs que 
des bonnes gens s’en font parfois 
les complices et en sont les dupes. 

Dès que l’école obligatoire sera 
établie, l'ouvrier ne sera plus seu- 
lement invité, sollicité, par sa 
conscience et l'autorité civile, à 
envoyer ses emrlants à l'école et à 
les préparer pour l’avenir; il ne 
sera plus libre de mesturer l'ins- 
truction qui convient à son en- 
fant, selon le métier qu'il doit ex- 
ercer ; il sera forcé, violenté, Un 
fonctionnaire de l'Etat entrera 
dans la famille, prendra la place 
du père, et mesurera l'instruction 
qu'ih faut à l'enfant. Si le père 
résiste, le fonctionnaire appellera 
un policeman, lequel enverra 
l'enfant à l’école à coup de bâton. 

—-Mon enfant doit être ferblan- 
tier, dira le père; il est rnainte- 
nant assez instruit pour cela, de 
suis pauvre, et j'ai besoin qu'il 
in'aide en anprenant son métier. 

—AÀ l'école! Police, conduisez- 
le à 1 eve, ronchonnera le fone- 
tionnaire ; c'est moi qui suis mai- 
ire ici. 

—Mon enfant sait mieux lire et 
compter que je ne l'ai jamais su 
moi-même, dira le cultivateur, et 
je suis aussi bon citoyens, et j'ai 
rendu autant de services que vous 
à mon pays; j'ai besoin de mon 
garçon pour prendre soin de mes 
bêtes et pour lui apprendre à eul- 
tiver la terre comme moi: Lais- 
sez-le moi, 

—A l’école! reprendra l'homme 
aux boutons jaunes. Police, en- 
menez-moi ce marmot-là ! 

Monsieur, dira un autre tra- 
vailleur, mes enfants sont à noi, 
et je les ai fait instruire tant que 
j'ai pu. Sortez de ma maison! Je 
suis charbonnier, mais charbon- 
nier est maître chez soi! 

Police! emmenez le père et 
l'enfant : ce sont des ‘‘gueux'’, de 
la ‘‘eanaille’”, qui se révoltent 
contre le progrès. 

Haut, le bâton! Vive la famille 
de Voltaire, et vive l'école obliga- 
toire! # 

ee 6 — — 
PUISQUE LE PAPE S'EN 
CONTENTE ! 


L'autre jour, au sortir de la 
grand'messe, je traverse quelques 
groupes de mes paroissiens, we ÿ 
me rendre au presbytère. jà 
depuis quelques minutes, les hom- 
mes avaient allumé leurs pipes, ei 
faisaient un brin de causette sur 
le perron de l’église. 

Dans plusieurs cercles, cela va 
sans dire, on parlait politique, 

ue voulez-vous?... des (Cani- 

iens!.. Comme toujours, quand 
on touche à ce sujet, la diseussion 
était chaude; et, comme les pou- 
mons de mes paroissiens sont aus- 
si solides que leurs bras, pas n'é- 
tait besoin de tendre l'oreille 
po SR Ci, ’ 
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LES JESUITES DANS L'ARMEE FRANCAISE 


Récemment, pour la dixième fois peut-être, les agences de presse ont 
tenté de rattacher au parti pro-allemand le Général de l'Ordre des Jésuites 
et partant de compromettre tout l'Ordre. Le Temps de Paris, le principal 
instigateur de cette campagne, s'est attiré un vigoureux démenti de la part 
du R. P. Léonce de Grandmaison, directeur des Etudes. De lu vigoureuse 
réponse du Père de Grandmaison, nous détachons le passage suivant qui 
s'adresse spécialement au Temps, mais qui pourrait tout aussi bien s'adres- 
ser à plusieurs de nos journaux anglais protestants du Canada. 

‘Voulez-vous me permettre également de vous signaler l'invraisem- 
blanee d'un bruit allant à représenter comme inféodé à l’un des partis qui 
se divisent l’Europe, — et à çe parti (le parti allemand), — le Général 
d'an grand ordre religieux, dont les cinq sixièmes des membres appartien- 
nent aux pays alliés ou neutres, dont les huit dixièmes des missions sont 
établies dans les terres de colonisation ou de protectorat britannique ou 
français? Ajoutez que c'est par centaines que les Jésuites servent comme 
aumôniers, brancurdiers où soldats dans les armées des Alliés: en France, 
en Belgique, en Orient, en Italie, en France, seulement, plus de 600 sont 
mobilisés; plus de 150 sont présentement hors de combat, plus de 60 ont 
été tués à l'ennemi.’ . 


AUTRE VICTOIRE SOCIALE 


Lu ville des Trois-Rivières vient de voter par une forte majorité la 
suppression de tous ses débits de liqueurs. C'est la plus magnifique victoire 
que la tempérance ait encore remportée dans la”province de Québec, Elle 
est le fruit d’une lutte ardente, même violente, Les prohibitionnistes ont 
mené la bataille tambour battant. Ils l'ont emporté parce qu'ils étaient 
fortement organisés. Le diocèse des Trois-Rivières & au témoignage de 
tous la plus forte organisation sociale qu’on puisse trouver au Canada, Elle 
est au premier rang de toutes les luttes et son action, on peut l’affirmer 
sans crainte, est décuplée par la possession d’un vigoureux hebdomadaire 
fort répandu dans tout le diocèse. Quand, plus tard, l’histoire s’écria, nul 
doute que l’historien devra compter l'énergique pasteur d’âmes qu'est Mgr 
Cloutier, et son énergique clergé, au nombre des initiateurs du mouvement 
social catholique au Canada. d ‘ 

L'exemple du diocèse des Trois-Rivières doit être un exemple pour 
rs les autres diocèses du Canada. 11 démontre ce gue l’organisation peut 
aire. 


BOSSUET A L'INDEX 


Oui, mais à l'index teuton. C’est la dernière de la censure allemande, 
Cela semble extrêmement fort, maïs n’en est pas moins vrai. 

La grande maison de librairie Hachette et Cie fait actuellement une 
nouvelle édition des ‘‘Sermons de Bossuet’’. L'impression en est faite aux 
établissements Desclée de Bruges. Le travail commencé avant la guerre se 
poursuivait en dépit des difficultés que comportait l'envoi des épreuves. 
Muis voilà que tout est arrêté. Le texte de Bossuet ne plaît pas à la censure 
allemande. Certains passages du sermon de Bossuet sur l'ambition Jui ont 
paru constituer des allusions injurieuses au kaïiser et... on en a exigé la 
suppression. 
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LA QUESTION RELIGIEUSE DANS LES BALKANS 


Nous n'avons donné aucun crédit à cette dépêche d'Europe qui voulait 
que le tsar de Bulgarie eut promis au pape que la Bulgarie, au lendemain 
de la guerre, reviendrait au catholicisme. Nous n'avons pas eu tort; nul 
journal eatholique en France ne l’a prisé au sérieux. Si promesse il y a eu, 
c'est une promesse dans un but politique et qui n’a aucune valeur. 

A propos de cette dépêche, la Croix de Paris souligne une erreur qui 
s'est produite dans une partie de la presse française et qui s’est peut-être 
produite dans quelques journaux canadiens. On a parlé des ‘‘uniates’’, 
c'est-à-dire des catholiques — par exemple, les Ruthènes qui conservent 
avec l'autorisation de Rome le rite slave, comme d’un état intermédiaire 
entre le catholiciwze et le schisme grec qui domine en Bulgarie. Il n’en 
est rien, L'uniate est tout aussi catholique que le catholique roumain. 


L'ARGENT, MAIS LES HOMMES AUSSI 


1! y à quelques semaines, nous donnious des chiffres officiels établissant 
que la France contribue à la propagution de la foi par plus de dons que tout 
le reste du monde. Mais conune lenotait récemment un écrivain religieux, 
la France ne se contente point de donner son or, elle donne ses fils et son 
sang. Rien ne le prouve mieux que ce qu'en disait le P. Piolet dans un 
travail qu'il avait fait pour l'e on universelle de Paris de 1900, 

‘Nos missionnaires français à l'étranger sont très nombreux, bien plus 
nowbreux, à eux seuls, que ceux de toutes les autres nations réunies, En 
effet, sur un total de 6,106 missionnaires, nous comptons à peu près 4,500 
Français, 75%. sé 

‘‘Ceux-là sont prêtres. 

‘Ils sont aidés dans leurs oeuvres diverses par d'autres religieux qui, 
saus être prêtres, n'en sont pas moins de vrais none pr: 
à la même Société que les prêtres, eve dü temporel, la € , des 
ateliers, des champs de eulture, du soin des bâtiments, imprimeries, ete., 
en tout 1,700. Ils sont aidés aussi, pout l'éducation des garçons, par d’au- 


tres frères, Rat A congrégati enseignantes et sont au 
nombre de 2,600; et pu éducation des Elles et les oeuvres d'assistance, 
hôpitaux, léproseries, Abasiaires, orphelinats, wisites aux etc. 


par environ 10,500 re 
‘Cela ferait: prêtres, 3,300 frères, 10,500 religieuses; en tout, 
18,500 missionnaires Pt. 
uis, ve personnel à certainement & té d'une mauière sensible, 
et il ne serait pas ex de de 25,000. 
Û faut 
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ses esprits dans l'idée de ses au- 


diteurs, il accompagnait chacune 
de ses phrases d'un vigoureux 
coup de poing dans le creux de sa 
maiu gauche. Fallait voir s’il é- 
tait convaincu! ! 

"Pourquoi, disait-il, réela- 
mer, pétitionner, faire du tapage 
politique avec cette question des 
écoles de l'Ouest, puisque le pape 
se contente du règlement de 1896? 
Faut pas être plus catholique 
que le pape !”? 

J'eus envie de demander à mon 
forgeron, qui lui avait enfoncé 
cette idée-là dans la tête. Mais 
une seconde de réflexion me fit 
changer d'avis. 

—AÀ quoi bon! me dis-je, Je le 
sais déjà. On a tant de fois répé- 
té, et sur tous les tons à la cham- 
bre, dans les journaux ? ‘La ques- 
tion des écoles du Manitoba est 
réglée, elle rend justice aux mino- 
rités, ,.. il n'y a plus à interve- 
nir... le pape approuve le règle. 
ment.’ Que de braves gens, com- 


‘re mon forgeron, à foree de l’en- 


téndre dire, ont fini par le croire. 

Non, le pape n’a pas enterré la 
question des écoles du Manitoba ; 
il est utile aujourd'hui de le rap- 
peler, Voiei les propres paroles de 
Léon XIIT, au peuple zanadien, 
touchant la fameuse loi réparatri- 
ce qui, de fait ne répare pes 
grand’chose. 

Vous y verrez, d'après le pape, 
que le règlement est incomplet et 
ne rend pas entière justice. Pre- 
nez ee qu'on vous donne, ajoute 
Léon XIII, mais ne vous en con- 
tentez pas. Exigez la reconnais- 
sance complète de vos droits; et, 
pour y arriver, ne renouvelez pas 
les fautes d'autrefois. Ce qui vous 
a perdus, c'est l'esprit de parti, 
Mettez de côté vos divisions poli- 
tiques; catholiques, unissez-vous 
et vous recouvrerez vos droits. 


Les écoles doivent être catho- 
liques- 


‘La justice et la raison exi- 
gent que vos eufants trouvent 
dans les écoles, non seulement 
l'instruction scientifique, mais 
encore des connaisances morales 
en harmonie avec les principes de 
leur religion... De là, la nécessi- 
té d’avoir des :naîtres catholi- 
ques, des livres de leeture et d’en- 
seignement approuvés par les é- 
vêques et d’avoir la liberté d'’er- 
ganiser l’école de façon que l’en- 
seignement y soit en plein accord 
avec la foi catholique... Ces 
principes, il n’est pas permis de 
les révoquer en doute ni de les 
abandonner en aucune façon.”’ 


Pourquoi nos droits ont-ils été 
sacrifiés? 


“Les inconvénients de la loi 
avertissaient par eux-mêmes que 
pour trouver au mal un adoucis- 
sement opportun, il était besoin 
d'une entente parfaite. Télle était 
la cause des catholiques, que tous 


‘les citoyens droits et honnêtes, 


sans distinction de partis, eussent 
dû se concerter et s'associer étroi- 
tement pour s’en faire les défen- 
seurs. Au grand détriment de cet- 
te cause, c’est le contraire qui est 
arrivé, Ce qui est plus déplorable 
encore, c'est que les catholiques 
canadiens eux-mêmes n'aient pu 
se concerter pour défendre & 
intérêts qui importent à un si 
haut point et dont l'importance 
devrait imposer silence aux inté- 
rêts des partis politiques, qui sont 
d'ordre ren inférieur.’ 


Que penser du bill réparateur? 


‘Nous n'ignorons pas qu'il a 
été fait quelque chose pour amen- 
der la loi... Nous ne pouvons 
toutefois dissimuler la vérité: la 
loi que l’on a faite, dans un but 
de [iparetion, est défectueuse, 
ituparfaite, insuffisante, C'est 
beaucoup plis que les catholiques 
demandent et qu'ils ont le droit 
de démander..., Pour tout dire 
en un mot, il n’a pas été encore 
suffisamment pourvu aux droits 
des catholiques et à l'éducation 
des enfants au Manitoba. ”’ 

‘‘En attendant, et jusqu’à ce 
qu'il soit donné de faire triom- 
pher toutes leurs revendications 

u’ils 14 refusent pas des satis- 
actions partielles... 

‘Toute demande que l'on 

urvoie pleinement aux droits 

es catholiques, C'est à quoi l'on 


t viser, c’est le but qu'on doit 
ivre avec 2 


et avec pru- 
us € 
: Al faut 4b. 
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INSTRUCTION GRATUITE 


Dans un petit jourñal du di- 
manche, qui se fait à Montréal le 
champion des idées dé la LOGE, 
je lisais ces jours derniers : ‘‘dans 
es vieux pays on me dit que ça 
ne coûte rien pour envoyer les en- 
fants aux écoles’. 

Quel est ce ON qui vous rensei. 
gne si bien et vous fait avaler de: 
canards, comme on n'en rencon- 
tre pas sur lés îles de Sorel? Il 
vous faut une fameuse dose de 
confiance dans ee monsieur ON, 
pour gober de pareilles sornettes. 
S'il vous plait, demandez gone à 
Monsieur ON quels sont ces vieux 
pays où l'Instruction ne coûte 
rien, Vous rendrez ainsi service à 
bien du monde. Moi, tout le pre- 
mier, vite, je boucle mes mailles, 
j'astique mes enfants et je file 
pour ce pays de cocagne. 

Mais où aller? 

Aux Etats-Unis? Non évidem- 
went, car ce pays se proclame en- 
core jeune et puis je me suis 
laissé dire par le Congrès d'édu- 
cation tenn à Détroit, que, là-bas, 
le coût d’un élève dans les écoles 
publiques du (Gouvernement est 
de 27 piastres tandis qu'il ne s'é- 
lève qu'à 7 dans les écoles paroîs- 
siales. 

Il nous faut done, au risque 
d'attraper de mal de mer, traver- 
ser l'océan. Où irons-nous? Vo- 
guons de suite vers la France, car 
c'est à ce pays, je n'en doute pas, 
que fait allusion le monsieur ON 
qui vous inspire. 

Puisaue l'idéal rêvé et qui vous 
fait pleurer les yeux de convoiti- 
se, c'est le régime francais, par- 
lons-en. Oui, je lis sur la porte de 
l'école: INSTRUCTION  GRA: 
TUITE : mais ne nous laissons pas 
embailler par des mots. 

Le budget de l’instruetion 
blique s'élève en France à 
milions de francs, 56 millions de 
piastres. Croyez-vous que cet ar. 
gent tombe de la lune dans le 
gousset du gouvernement ? il sort 
bel et bien de la poche du peuple. 
L'Etat ne fait que le distribuer. 
Or, c'est une vérité visible à l’oci]l 
nu, même au Canada, ce qui est 
administré par le gouvernement, 
l’est toujours d'une manière plus 
dispendieuse qu'administré autre- 
ment, 

Avec notre système actuel le 
coût de la construction d’une éco- 
le se paye par les parents des en- 
fants qui la fréquentent. Or, ces 
gens étant directement intéressés 
voient à ne pas faire de gaspilla- 
ge ni de folies. Si par contre l'E- 
tat bätit l’école, il en fera avant 
tout une affaire d'élection; et 
puis les amis politiques, les bood- 
lers seront là. Le gouvernement 
paiera... avec l’argent  puisé 
dans votre poche. 

C'est ce qui se passe en Fran- 
ce, æt le Français après s'être 
saigné n’a pas même le droit de 
contrôler son école et de voir à ce 
que ses enfants soient élevés dans 
les saines idées. 

J'ajoute un mot. Vous regret- 
tez que les livres ne soient pas 
distribués gratuitement, Si vous 
étiez libraire je vous compren- 
drais, mais vous êtes ouvrier. Ah! 
c'est pour le coup qu'il en fau- 
drait des livres, car à quoi bon se 
gêner quand ça ne coûte rien! Ft 
qui paierait la note?.., Vous, en 
fin de compte, vous! 

Tandis qu'avee le système ac- 
tuel votre enfant, et vous y avez 
l'oeil, ménage ses livres, les con- 
serve, et puise ainsi l’esprit d'’or- 
dre et d'économie, S'il gaspille 
ses livres sur le banc de l’école, 
parce qu'ils ne lui coûtent rien, à 
dix-huit ans il gaspillera vos éco- 
nomies, parce qu'il n’aura pas éu 


u- 


à peiner pour les amasser. Maïn- 


fice 
pre d 
tachez à la science, et parce que 
vous devez payer directement 
pour les fins scolaires vous veillez 
à ce que vos enfants répondent à 
vos sacrifices par leur application 
et leurs succès, 


Je vous permets de soumettre 
ces idées à Monsieur ON. Mais il 
n’en profitera pus, vous soupçon- 
nez pourquoi, Vous du moins 
tes-en votre profit, 


fe pa vonk voit faire des saéri- 


seulement qui l'igno- 
nt les <ors. i 
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LA CULTURE MIXTE 


=Autour de la Ferme=- 


Ts existent, en grande quantité 
dans les étables, dans les fourra- 
ges, ils adhèrent aux fumiers, ils 
s'attachent aut moindres pous- 
sières même les plus imperecpti- 
bles qui flottent l'air. 

Le lait est généralement conta- 
miné par la poussière, par les fé. | 
tus de paille, par les poils, par les| 
parcelles de funrier qui s'éehap-| 
pent du pis ou du flane de la va- 
che. C'est pour cela qu'il faut 
s'efforcer de toujours tenir le pis 
dans un grand état de propreté, le 
frotter avec un linge sec ou avec 
un linge humide et ne jamais ex- 
poser la ehaudière sous la vache 
avant que celle-ei soit propre. 

La même raison exige que nous 
ayons les mains bien nettes avant 
d'entreprendre les manipulations 
de la traite. 

Il y a plusieurs sortes de baec- 
téries qui communiquent aux laits 
des goûts différents; parmi ces 
bactéries celles qui communi- 
quent un des plus mauvais goûts 
sont celles qui sont adhérentes à 


é FU 18 des débris de fumiers, sans comp- 
hr dé 0e ROUE ter le mauvais goût que cet élé- 
[Twins ,................... 1814 | nent apporte par lui-même. 

Pr À rom faire la rotation sans la euîture mixte. On voit Viandes préparé Les poussières de l’étable sont 
des ateurs qui la pratiquent avec succès, mais non sans re- aussi des foyers de contamina- 
gretter de ne pouvoir eunduire leurs auimaux pâturer leurs terres] Boeuf .................... 10 [tion. C'est pour cela qu'il faut 
éloignées. | Li NPA T ENV PET EE 14 _ éviter les balayages ou toutes au- 

Je citd le cas de M. Paul Saurette, de Saint-Pie, Manitoba: Ce| rl Le has dr A 152 tres aérations ayant pour effet de 
Monsieur à des terres de prairies trop éloignées pour y conduire eg! POC :..................... 13%2 soulever les és ès pendant 
animaux, et des terres de rivière sur lesquelles il demeure. la traite ou immédiatement avant 

: Te Pré 1 : rt Viandes cuites— la traite va ‘+ 

Sur ces dernières il fait la véritable rotation, c'est-à-dire que Gti 13171 Les fourreges satont <ititert- dés 
chaque année ÿl à un certain lopin de terre en pâturage. Ce terrain, Ba D NT GANTS 4e de AT tétons dede ti] 

F à Re" NL Et il oi it is CR 0-22|de préférence après la traite pour 
après deux ou trois ans, est eussé et relevé pour y semer du bé Epanle ........ vosses. J2W faire éviter aux daits les particu- 
pendant deux arts. HN en est toujours très bien payé. Soit dit en Porc salé (baril) LES LT $22.00 les poudreuses qu 'ils laissent à 
passant, il sème du blé Marquis sur ces terres ainsi renouvelées. D 10 |l'air. 

Après deux ans de blé, il fait deux années d'avoine ou d'orge :|Sanose Là, où les plus grands soins 

ès d , | ze :| Saucisse de porc ........ 0 sd - 

ce terram étant encore très bon, l’avoine et l'orge poussent très sont requis c'est surtout dans le 
bien. Avec sa dernière semence, la quatrième année il sème avec Volailles vivantes— nettoyage des ustensiles parce 
sou grain, du mil pour préparer une prairie on du pâturage; après | Coq ........euseuee. og lauun ge a + ne, le 
deux ou trois ans, il reviendra au blé pour continuer la même Poulet .......,..... soso id LR ST NS 78 ane 
: chaudière à lait est une source de 

rotation. ir APE NS RE CEE 14 a. à 
; p L c d 1 contamination des plus puissan- 

Mais la folle avoine, qu'en fait-1? ANATQ ses 1 tes. Il peut y avoir dans cet espa- 

11 la détruit. Chose curieuse, cette folle avoine, si méprisable |[Oie ...............,.... 10 Le plutôt restreint des millions de 
et si méprisée — et avec raison -— le bon cultivateur en retire de| Alimentation— microbes qui agiront très rapide. 
grands bénéfices. Cette intruse d'avoine sauvage, une fois établie| & / À 19|ment sur le lait nouveau qui sera 

« 1 ; Son (tonne) .....,..,,.,,,,$19)mEnt 8 PARA 
dans un terrain, sera là cinq et six ans avant de pourrir. Le moyen! Gyy ....................... $21 | déposé dans ce récipient. | 
le moins dispendieux de la détruire est de l’amener à la surface nl Savonnez bien ou lessivez bien 
pour la fuire pousser, On fait done en automne un labour mince, eur — vos vases en émployant l'eau la 
— 2 pouces — et l'avoine lève à l'automne pour être détruite par| Best Patents ....,......... $6.40 De meurt possible. Il va 9 
la gelée. Au printemps, on fait un bon labour et par là on ramène|Bakers ,.,......,.,.,.....#5.90|@ire qu un Don rinçage à !eau 
pl cat Pre TES EN OR pt 45.20| tiède a dû précéder le lavage à 
à la surface les semences qui se trouvaient au fond du labour, Onftiears ‘ ; ra 
0 gone rage RÉ AT <<" AR SENS OR #3.95 | l'eau chaude, pour ne pas s'expo- 
ajoute de la bonne avoine, un wminot à l'acre je crois, et alors ces LES nd te SL g7|ses à voir le lait se prendre en 
deux #emences de bonne et de mauvaise avoine poussent très!" " """'""t+ … PTT iises MA dt ie LS ain. 
épaisses. . Naturellement on ne laissera pas épier et mürir. On BSucre— dres recoins dn récipient. 
coupera vert, et avec la lieuse, Et vous aurez là le meilleur foin| Extra, garanti .,........,.8785 Ayez ‘les mêmes précautions 
que vous puissiez employer pour vos vaches à lait. pour les linges qui servent à eou- 

Quelqu'un demandera: Mais ce foin est-il sain; ne fait-il pas Foin et fourrage— ler le lait. Ne voûs contentez pus 
dommage aux animaux? S'il est bien fait, je vous le répète, je Manitoba, naturels à #16 |d'’un simple rinçage à l’eau nr 
n'en connais pas de meilleur. Mais s'il est mal fait, c'est-à-dire si| L° D ess 15 esse #15|pour es linges, pe que va 
on ne le laisse pas sécher suffisannnent, alors il moisit et n'est pas PR SET Ge Foie . H + DE VOUR/JUUF OS RAUVAIS 
du tout propre à nourrir nos bêtes. Comme tous les foins d’ailleurs Dave No D'ART UMR + Il y a des gens qui ne coulent 

. 4. ù toi 0 : ap Sie s- » À M sus A ps 
il faut le bien faire. Done le bon eultiv ateur détruit ses mauvaises Sauvage, No 3..." $ 9|pas leur lait sous prétexte qu’on 
herbes par le pâturage ou en se faisant du foin pour nourrir Se8}B]é, fourrage No 4 la tonne 30-31| 1e coule à la beurrerie, C’est une 
bêtes. Il ne court pas la prairie pour aller faire un foin qui ne! Avoine, le boisseau ........ 45] faute capitale, parce que les moin- 
vaut pas la paille qu'autrement il ferait brûler. Avoine cassée ...:.,..,..... #28|dres menues saletés que renferme 

H sème aussi quelques acres en blé d'Inde et en betteraves, et|Blé d'inde à vaches (la tonne) |ce lait sont pour ainsi dire impré- 
c'en est assez pour se procurer du fourrage de première qualité! .................,.,,,,.., $32|gnées d’une «Em gr vs À dia 
pour ses animaux. Vous allez dire comme on disait jei il y a 15 ries qui travailleront à la décom- 

“iQ à 6 0 & _— c'est le seul ren. de LES GRAINS position du lait. 11 faut couler le 
ans : ‘‘Si je ne sème pas ma terre en blé, c'est le seul moyen de lait dès ea sortie du pis de la va 
faire de l'argent, — qui paiera mes dettes à l'automne?” tA A pr Us Sosa qui sont 

Ce qu'un cultivateur a fait, un autre peut aussi le faire! Blé— oral pa poussières et autres 

M. Paul Saurette, que je mentiounais plus haut, a vendu cette | No 2 nord . ,....,....,,.. 10734 impuretés soient retenues par le 
année 5,000 minots de blé. HN & de quoi payer des dettes, n'est-ce! No : ROPRS AP Doro 4 sd F Ua 10434 | fait même sans avoir eu le temps 
pas? Sur ses terres éloignées de la maison, il fait la rotation en| No 3 DOME LT a 101% de produire beaucoup d'effet. Le 
semant du foin et en faisant du guérêt d'été, Ses terres où il habite TR 7 RAA PRE PET SEE TR RS 97 4 | lait caillé s’écrème mal ou pas du 
sont partagées en blé, avoine et orge. Il trouve moyen de laisser | Avoines— tout parce que la caséine coagulée 
tous les ans une trentaine d’acres en pâturage. Celui-ci, avec un! 1 : emprisonne les globules butyreux. 
pâturage un peu boisé près de la rivière, donne de l'herbe à ses] N0 2CW........,... 1839 Il faut toujours tenir les  éta- 

: à sp PEN RE No EM so rce ss RE iles propres, les badigeonner 

No3CVW 36 |bles propres, les badigeonner à la 
chevaux et à. une vingtaine de bêtes à cornes. stherter PSE ARS 6 h à sb se: 4 si pos- 

Huit vaches ‘‘herbagées’’ de cette façon en été, et bien nourries No Lémeget ALES Sible chaque ausomne 6i p 

» is 'e * ame É ! ol ss... nr. r.m .t . 
en hiver avec de la folle avoine et un peu d'orge moulue, lui ontl Ke 9 fouragé. .!. "298 Il ne faut pas non plus mettre 


rapporté, de décembre 1914 à décembre 1915, la jolie somme de 
6840, c'est-à-dire #105 par vache, en lait seulement, Je crois qu'il 
y a de quoi satisfaire les plus æubitieux. 

N.-C. JUTRAS, ptre, 


LE MARCHE Cochons— 

RAR Moyens ........... $8.70 à $8.75 

Bons légers, 110 à 140 
A PÉRRON PE NE $6.50 à #7.00 
a Légers, 110 #t moins $6.00 à $6.25 
s' dx (Pigs) Pesants ..... 86.00 à #7.00 

Prix, argent comptant, à Win-| É 

aïipeg, à la fin de la semaine. ‘Stags’’ et truies maigres 


css... 84.00 à $4.50 


Ichsud, les bactéries peuvent dos 


ses pires habits. Ce n'est pas le 


Lin— temps de faire du luxe Me 
No LIN O 0 60 ment. mais évitons pour la traite 
No 2 C Ÿ s nee He des vaches de porter des habits 

RE PTE AS UE terreux ou à larges et longues 
ENS CE à eh See manches qui laissent tomber tou- 


tes sortes de poussières plus ou 
moins suspectesi 

En un mot observons la plus 
rigoureuse propreté, et nous fe- 
rons d’une pierre deux coups: le 
lait ne renfermera pas de saletés 
et il renfermera mdins'des fer- 
ments qui doivent amener sa Coa- 
gulation. 

Il est bien prouvé que du lait 


SOINS A DONNER AU LAIT 


Nous avons étudié sommaire- 
ment la composition du lait, nous 
avons vu comment le lactose sous 
l'influence des ferments lactiques 
étaient convertis en acide lactique 
et comment cet acide faisait cail- 


ce de ce sous-produit, en le com- 
parant à quelques-unes des prin- 
ci industries canadiennes. Le! 
tableau suivant énumère la va! 
leur de qnelques-uhs des princi- 


Winnipeg, Man, 14 décembre 1915 


Et quel thème que l'héroïsme | semblable tempête; jamais Satan 


sans cesse renaissant, les sacrifices | À l'aide des démons qui parcou- 


|rent le monde pour la perte des 
la! imes, n'a dominé avee une telle 


de nos aneé- 
quoi, avec 


sans cesse renouvelés 
tres sublime par 


grâce de Dieu, notre nationalité A | puissance dans În vie socidle des 


paux produits : À |mérité de vivre! Leçon de patrio-| hommes et même dans les parois. 
Récolte totale de blé, » tisme et dk lance aussi que cet|ses et la famille. Le luxe, les 
S RATER - .«#196,000,000 | te lutte superbe que poursuivent} jouissances, le plaisir sont les 

écolte totale d'avoine, actuellement, pour la défense de}dieux des meilleurs! ete, ete. 
D 1914 lasse est ad -#151,000,000 notre foi et la sauvegarde de no-.|Quel pessimiste que le pauvre 
Récolte totale des produits tre culture latine, nos compatrio- | chrétien qui pour s'exciter à ln 
x forestiers, 1911 ...$180,000,000 ! tes de l'Ontario, et À laquelle au-|pénitence et pousser ses frères à 
des miné- eun petit Canadien français n'est|la prière et à la Réparation tien- 


NES US $145,000,000 
Fumier de basse-cour (moy- 
enne de depuis 5 an- 

BR ir s dus #233,000,000 

Les chiffres mentionnés dans le 
tableau qui précède représentent 
les années où la valeur de chaque 
produit a atteint le plus haut 
point que l’on ait enregistré; au 
contraire, ceux qui indiquent la 
valeur du fumier représentent la 
production moyenne annuelle de- 
puis cinq années. 

En supposant que l'on perde 
annuellement un tiers de la valeur 
du fumier, par manque de soin, ce 
qui est un chiffre très modéré, la 
perte se monterait à enviroon 
$78,000,000. Assurément, k culti- 
vateur ne peut se payer le luxe de 
perdre inutilement une somme 
plus que suffisante pour acquitter 
ses taxes; malheureusement, c'est 
ce que fait un grand nombre. Les 
recherches récentes, effectuées 
par la Coinmission de la Conser- 
vation, ont montré que 90 pou: 
cent des deux cents cultivateur: 
d'Ontario visités individuelle- 
ment par des représentants de la 
Commission, en 1914, ne s’appli- 
quent pas sérieusement à préve- 
nir une telle perte. Le fumier na- 
turel est une portion des élé- 
ments fondamentaux des cuitu- 
res agricoles, et comme tel, il a 
droit aux mnêèmes soins que l'on 
donne aux matières premières 
dont se servent les manufactures. 

Un fait que le cultivateur ne 
devrait jamais oublier, est que les 
pertes, causées par le coulage ou 
le surchauffement, représentent 
les parties les plus assimilables de 
l’azote et de la potasse du fu- 
mier, qui conséquemiment sont 
plus précieuses que ce qui reste 
dans le tas. 

C'est une täche que de faire 
abandonnera aux  cultivateurs 
leurs anciennes routines, qui con- 
sistent à entasser le fumier sous 
les gouttières où sur ün terrain 
en pente, Mais, assurément, en ces 
jours de connaissances plus éten: 
dues et de culture agricole plus 
intelligente, nous devrions nous 
efforcer de prévenir la perte de 
substances si précieuses.—F.C.N. 
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LETTRE A UNE JEUNE INS- 
TITUTRICE 


— 


Que votre amitié a l'oreille fine 
mon amie Berthe! Elle entend les 
désirs qui n'osent s'exprimer... 
et ceux-là, qu'hier encore l’on 
traitait de chimères, aujourd’hui, 
grâce à vous, on les tient bien vi- 
vants entre ses mains. 

Mais comment, dites-moi, par- 
mi les débuts toujours difficiles 
d’une année scolaire et à travers 
des occupations si nouvelles pour 
vous, avez-vous bien pu songer 
ainsi à votre amie lointaine et ré- 
aliser ce petit miracle d'album? 
O qu’elle: est ingénieuse et tou- 
chante votre amitié, petite Ber- 
the, et -que je vous remercie. 

Plus charmants toutefois que 
que les paysages familiers qu'un 
pinceau magique remet sous mes 
yeux, et plus rayonnant que le 
soleil qui les baigne, sont les ho- 
rizons que votre lettre me décou- 
vie et le coeur qu'elle me révèle. 
Et vous avez raison, Berthe : l’en- 
seignement est avant tout un 
apostolat et votre vocation est, 
après celle du sacerdoce, l’une 
des plus utiles et des plus nobles 
qui soient. Si toutes les institutri- 
ces avaient comme vous le bon- 
heur de le comprendre, combien 
cette conviction n'’adoucirait-elle 
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mède fmile. Queue gouttes 
biacéez 2 l'side du cotes Cr pen 
Le dons l'oreille malade surqui- 
nerqut 2 douleur d'une mére 


_..……. 


. .. « à 


er: droit de étranger. N'est. 
ce pas là, sous nos yeux, la conti- 
nuation du ‘‘miracle canadien’ 
célébré jadis avec tant d'éloauen- 
ce par M. Barrès et que vous de- 
vez, avec non molns d'émotion et 
plus encore de fierté, redire à 


rester 


drait un semblable langage... 


Hélas! en ces heures terribles 
qui laissent en Amérique tant d'à- 
mes insensibles, le Souverain Mai. 
tre semble décidé à montrer au 
monde entier qu'il veut qu'on 


l'étonnement ravi et à l'imagina.|S °ccupe davantage de ses taber 


tion subjuguée de vos élèves? 
Mais quand, surtout, dérobant à 
la lumière qui jaillit de nos ori- 
gines et de notre histoire le secret 
de notre destinée, vous ferez bril- 


nacles où Il est vivant pour nous 
attendre. Il a assez multiplié les 
preuves de son amour, Il veut que 
l'humanité regarde sa croix, cher- 
che son coeur, vénère sa Mère et 


ler à leurs yeux comme la colonne | vive enfin pour le Dieu qui nous à 
de feu éclairant notre route, la!Créé uniquement pour l'adorer. 


mission glorieuse et providentielle 
de notre race sur la terre d'Amé- 
rique, oh! alors, vous verrez — et 
votre âme en sera délicieusement 
troublée — ]a flamme des plus no- 
bies orgueils illuminer ces petites 
prunelles d'enfants; et tous ces 
jeunes coeurs éclateront d'a- 
mour ! 

Et plus d'un peut-être qui vous 
écoutera, son regard plongeant 
dans l'avenir, et prévoyant les 
luttes futures, promettra d'être à 
jamais fidèle au drapeau sous le- 
quel vous l'aurez enrôlé; et, pour 
le défendre, conrme ses pères, de 
résister toujours aux sollicita- 
tions de la flatterie comme à la 
crainte des menaces, Et vous au- 
rez vous-même, petite Berthe, glo- 
rieusement servi la patrie cans- 
dienne. 

C’est la grâce que je vous sou- 
haite... et l'oeuvre à laquelle ma 
fervente amitié vous convie. 


MUSETTE. 
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LE PESSIMISTE 


Depuis deux ou trois ans, on à 
mis à la mode dans le journalis- 
me un mot dont on abuse et ce 
mot je le trouve sans cesse; le 
voici: Pessimiste!! Ceux qui ne 
sont pas contents de tout, ceux 
qui ne trouvent pas tout bien 
daus le meïlleur des mondes. .... 
sont des pessimistes! 11 n’est plus 
permis en Amérique surtout de 
parler de pénitence sans être im- 
médiatement écrasé sous le mot 
commode. 

Il serait bien traité celui qui 
oserait dire: Notre Sainte Mère 
l'Eglise pleure avec Notre-Dame 
des Sept Douleurs, pleurons avec 
elle, L'Eglise pleure la multitude 
de ses enfants que l’agent lucifé- 
rien Luther lui a arraché, Elle 
pleure ses missions qui souffrent 
dans le monde entier de l’immen- 
se persécution maçonnique qui à 
juré de refaire une humanité sans 
Dieu. Elle pleure ses enfants que 
le laïque lui arrache à l’école et 
un peu partout. Elle pleure sur 
les haines que les politiciens sans 
conscience développent dans cha- 
eune de ses paroisses en irritant 
les uns contre les autres les di- 
vers clans de la société et en 
remplaçant partout la charité 
par la haine.......... Jamais 14 
barque de Pierre n'a subi une 


222 avenue Portage 
E. 3, O'Sullivan, M.A., Prés. 


res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc, 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


11 nous a placé dans son oeuvre 
pour y travailler, pessimiste no 1, 
et on verra bientôt qui a raison. 


— -— eme -— 
LES METHODES BOCHES 


Découverte d'un complot pour 
faire sauter les fabriques de 
munitions en Italie 


Paris, 8. — Une dépêche de 
San Remo au ‘‘Journal' dit que 
la police de Turin a découvert 
l'existence d’un complot tramé 
par les Allemands pour détruire 
les fabriques de munitions en Ita- 
ue, 


C'est à Lugano que ce complot 
semble avoir pris naissance, L'af- 
faire a été remise entre les mains 
de la police suisse qui a arrêté un 
batelier. 


On a trouvé en 5 possession 
deux boites, marquées ‘‘ehocolat'” 
qu'il était sur le point d’expédier 
à Turin. Ces dernières étaient 
remplies de dynamite. 


La dépêche envoyée au ‘‘Jour- 
nal ajoute que l'arrestation d’un 
certain nombre de personnes, 
dont quelques-unes sont en rela- 
tions avec le consulat allemand, 
est imminente, 


Produits de la 
Ferme 


Moyennant une commission 
de 5 pour cent, nous vendons 
tous les produits de la ferme. 
Nos prix d'aujourd'hui sont: 
Poulets, 15 à 16 sous; poules 
et coqs, 11 à 12 sous; oies et 
canards, 15 à 16 sous; dindes, 
18 à 20 sous. Toute volaille 
doit être bien plumée, avoir 
pattes et tête, ne pas être vidée 
et avoir été tout à fait privée 
de nourriture avant d'avoir été 
tuée, Nous payons de 11 à 12 
sous pour le porc préparé, 
Nous vendons du foin, du bois, 
etc. 


J. G. McBEAN COMPANY 


245 RUE MAIN 
Winnipeg, - - Manitoba 


ESTABUSNEO (882. 
83ème année. 


La meilleure école au Cauads de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
phie, de clavigraphie, des méthodes de 


GPremier prix a l'exposition du monde 


Cours particuliers. 
ment les professeurs, sont bienvenus, ous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
ou teléphonez Maiu 45 afin d'obtenir uotre pro- 
spectus illustré. 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


« 
Coin de la rue Fort. 
Aucun diplômé hors d'emploi, 


Les visiteurs, spéciale- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
vements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


Be D Re 5 
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miens neue 
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EN PROVINCE 


——— 
PANNYSTELLE 
M. l'abbé Tétreault, procureur 
à l'archevéch£ de Saint-Boniface, 
était en visite au la se- 
maine dernière, 1 à bien voulu 
donner le sermon, à la fête de 
l’Immaculée Conception. Il a aus- 
wi parié de la bonne presse, encou- 
rageant les paroissiens à s'abon- 
ner à la Liberté, journal fondé 
pour combattre pour nos droits en 
ce pays. 17 nouveaux äbonnés 
sont vénus s'ajouter à la liste de 
ceux qui ont déjà le plaisir de re- 
cevoir ce journal. 
. + ee 
M. et Mme A. Minard sont en 
promenade aux Etats-Unis pour 
deux ou trois mois. 
L1 se e 
Mine Albert Painchaud, de Dol- 
land, Sask., est en visite ici, l’hô- 
te de M. et Mme Piérre Pain- 
chaud. 
. 


MM. Ovide Dureault, D. Le- 
vasseur et O. Boisvert sont de re- 
tour d'une expédition de chasse à 
l'est de Thibeauville, Man. Ils ont 
remporté trois orignaux de la 
plus belle espèce. Ces chasseurs 
sont les seuls qui ont du gibier à 
leur <rédit. 

. ee 

M. et Mme Pierre Beaupré sont 
partis, la semaine dernière, pour 
Broadvalley, Man., où ils demeu- 
reront à l'avenir. 

CRE 

MM. Fdmond Poirier et Pay- 
ment sont allés passer quelque 
temps sur leurs homesteads à 
Broad valley. 


Mine C. Poitras est en visite à 


Saint-Boniface pour quelque 
temps. 

. ee 
Statistiques de ia paroisse depuis 
octobre 
Maissances 


Le 17 octobre, Jeanne-Marie- 
Alice, fille d'Henri Piché et Eme- 
line Cyrenne. Parrain, Marcel Pi- 
ché; marraine, Florida Cyrenne, 

Le 22 novembre, Marie-Thérèse- 
Angele, fille d'Albert Piché et de 
Marie-Rose Grandpré, Parrain, 
imé Piché; marraine, Angele Pi- 
ché, 

Le 2 décemire, Joseph-Paul- 
Germain, fils d'Omer Cyrenne et 
de Maria Beauchesne. Parrain, 
Armand  Cyrenne; marraine, 
Yvonne Bourque, son épouse. 

Le 8 décembre, Joseph-Jean- 
Marie, fils de Philippe Painchaud 
ét de Fabiola Cartier. Parrain, 
Aimé Hamel ; marraine, Lucienne 
Painchaud, : 

Le 10 décembre, Thomas-Des- 
mohd, fils de Thomas O’Neil et de 
Mary MeKenty. Parrain, Rév. 
Michael O’Neil; marraine, Mme 
Catherine O’Neil. 


Mariages 

Le 26 octobre, le mariage de M. 
Pierre Beaupré et de Mlle Eva 
Lavigne, tous deux de cette pa- 
roisse. 

Le 23 novembre, le mariage de 
M. Armand Cyrenne et de Mile 
Yvonne Bourque, tous deux de 
cette paroisse. 


6 
Le 25 novembre, le décès de M. 
À:sène Hébert. Sépuiture de 27 


novembre, 


Le jeune Philrppot, 20 ans, nous 
ter du front. qu'il a assisté à la 
charge à la baionnette pour la 
première fois à l'occasion de la 
prise du village de Tahure. Les 
victimes furent très nombreuses, 
mais une fois les tranchées alle- 
mandes prises, les vainqueurs fu- 
rent remplacées par des troupes 
fraiches. | 

Philippot, sur son chemin vers 
le repos entend appeler ‘Au se- 
cours camarade’. Il aperçoit un 
Allemand qui, les deux jambes 
brisées, les os sortant des chairs, 
baignait dans son sang. Sans hé- 
siter, et avec une certaine force 
d'âme, notre jeune compatriote 
changea le malheureux sur son 
dos et partit sous la menace des 
balles et des obus allemands à la 
recherche d’un poste de secours. 
Ï1 se trouva bientôt en présence 
d'un autre blessé, un soldat fran- 
gais celui-là, qui ‘implorait du se- 
cours. Incapable d'en porter deux 
à la fois, Philippot débarqua dé- 
licatement l'Allemand et char- 
geant le Français sur son dos il 
reprit le chemin du poste de se- 
cours. Dans un style simple, Phi- 
lypot raconte le fait comme si 
c'était là chose la plus naturelle 
du monde. 

. 

La correspondance de Saint- 
Clade d'il y a 8 jours ne doit pas 
être attribuée à notre correspon- 


dant régulier. 
Saint-Claude. 
ee. + ee 
Le froid intense que nous a- 
vons à Saint-Claude n’affecte pas 
certaines têtes très affairées du 
village de se faire couper les che- 
veux bien ras. 
‘C'est dommage, direz-vous; 
ils vont attraper la coqueluche.”’ 
Soyez sans crainte, nous avons 
un docteur maintenant, 
æ L 3 


e 
MM. Artur Hince et Victor 
Muiler sont en visite pour quel- 
ques jours chez des parents. 
æ é e 


M. Charles de Moissac. vient de 
faire l'achat d’un megnifique 
‘‘eutter””. 

e. + ee 

M. Edgelow, docteur, est reve- 

nu s'établir à Saint-Claude, 
. ee ee 

Les nombreux rpatinoirs sont 
très raboteux. Attention aux pa- 
tineurs. 

. +. 

Mme Bélanger a été passer 

quelques jours à Emerson. 
LA L C2 


Mercredi soir tout le village de 
SaintClaude était illuminé en 
l'honneur de l’Immaculée Concep 
tion, grâce au dévouement de 
nos bonnes paroissiennes. 


Sans-Gêne. 
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LAURIER 


C'est avec plaisir que nous sa- 
luons, en la personne de M. A. 
Rock, notre principal pour notre 
école gradée du district de Fos- 
bery. 


LA SEULE POUDRE À PÂTE BIEN CONNUE, DE PRIX 
MOYEN, FABRIQUÉE AU CANADA QUI NE CONTIENT 


PAS D'ALUN ET DONT TOUS LES 


SONT 


CLAIREMENT INDIQUÉS SUR L'ÉTIQUETTE. 


EW.GILLETT COMPANY LIMITED 


TORONTO, ONT. 


WINNIBEG 


Tout en fétant la Sainte-Cathe- 
rine, nous avons inauguré l'ou- 
verture de cette nouvelle école, et 


| Kerr et Anderson, laquelle 


MONTREAL 


est 
-est de la se- 
l'avenue  Ed- 


située au coin nord 
conde rue et de 


cotume la ‘‘Partie de Whist’” s’est | wards, de l’autre côté de la rue 


passée au milieu de beaucoup de 
‘*sweets’”, nous espérons que tout 
se tiendra sucré durant le reste 
de l'année scolaire. 

Le ler prix des Dames a éte 


gagné par Mme R. Doucette, de} 
MeCreary. Le premier prix des | se 


opposée au magasin de F.-E, Tou- 
rigny. Le conseil de ville a aussi 


| fait transporter ses bureaux dans 
cette bâtisse. 


Plus de 200 jeunes gens du Pas 
sont enrôlés volontaires pour 


hommes, par M. Bonin, de Sainte-|le service d'outre-mer depuis le 


Amélie. Le deuxième prix des Da- 
mes par Mme P. Trottier, de Lau- 
rier. Le deuxième prix des hom- 
mes par M. F. Vanhumbeck, de 
Laurier. Le prix de consolation a 
été fort disputé!! L'’honneur en 
resta à M. A. Kabel, de Laurier. 

Les félicitations qui ont été 
données par anticipation sont 
bien méritées pour Je beau 
cant et les déclamations. Hon- 
ueur au directeur et aux chers 


enfants, 
Mystification. 
22 -2— 
LE PAS 


M. L.-C. Ledue a obtenu le con- 
trat pour la construction du ma- 
gasin que M. P. Cuilerier doit 
bâtir sur le lot qu'il a acheté der- 
nièrement. 

. + 

Lundi le 29 novembre, vers 
trois heures de l’après-midi, un 
feu se déclarait dans un petit ma- 
gasin situé près des hangars à 
provisions de la Hudson Bay 
Construction Co. Quoique l’alar- 
me fut donnée aussitôt, la briga- 
de de feu arrivait trop tard pour 
éteindre les flammes; la bâtisse 
fut entièrement consumée. Les 
pompiers s’efforcèrent d’empé- 
cher les flammes de se communi- 
quer aux hangars de la Hudson 
Bay Construction Co., d’une va- 
leur d'environ #25,000, compre- 
nant matériel et marchandises de 
toutes sortes . 

,. + 

M. Edmond Gusbin s’est choisi 
un homestead sur la rivière et s’y 
construit une demeure pour pas- 
ser l'hiver. 

. + ee 

Une peau de renard argenté a 
été vendue, ces jours derniers, 
pour la somme de #377. Elle ap- 
partenait à un Indien de Puckta- 
wagan, 

. + 

M. P. Cuillerier se présente 
comme commissaire d'école, aux 
prochaines élections municipales, 
pour représenter la division trois. 


La Banque Won transportait, 
la semaine dernière, ses bureaux 
dans la nouvelle bâtisse de MM. 


commencement de la guerre; à 
part ceux-ci il y a environ 350 
Russes et 50 Italiens et æutant de |: 
réservistes français qui sont aus- 
si partis. Les 200 volontaires re- 
présentent à peu près un vingtiè- 
me de la population du Pas. 


Durant l'année écoulée près 
d’un million de tonnes de. mar- 
chandises, de taute description ont 
passé par le port du Pas et ont 
été transportées aux points tribu- 
taires de ce dernier par les diffé- 
rentes compagnies de navigation. 
Il y a environ 700 milles de riviè- 
re et de lac propres à la naviga- 
tion et dépendant du Pas. 


Le marché des fourrures est 
beaucoup plus élevé cette année 
que l’année dernière.. Les trap- 
peurs espèrent faire. une - bonne 
saison, surtout dais-tes péaux de 
renards. Les renards de toutes 
sortes sont plus nombreux que 
d'ordinaire et la valeur de leur 
fourrure a plus de prix que la 
saison pen 


D.-F. de Trémaudän. 
—— 2-02 


SAINTE-ELIZABETH 


IT TER 
Il y en a qui disent que l’on ne 
s'amuse pas à Sainte-Elizabeth. 
Lisez plutôt. Mercredi dernier, 
au-delà de cent personnes se réu- 
nissaient dans la salle de l'école 
Saint-Martin afin de prendre part 
à un£. partie de cartes donnée par 
M. L’instituteur et Mme Landry. 

Le but de la soirée était de pré- 
lever une vertaine somme d'’ar- 
gent afin d'ajouter un bureau-se- 
crétaire à l’ameublement de notre 
presbytère. La partie a été réus- 
sie au-delà de toute espérance. 
Commencée avee un entrain bien 
canadien, elle s'est continuée 
jusqu'à minuit, après un déli- 
cieux goûté donné par toutes les 
dames de la paroisse. La soirée 
s'est terminée par des chants et 
de la musique.; 

Merei done aux initisteurs de 
l'oeuvre, nos si aimables hôtes, et 
à SR ceux qui par leur présence 
ou leur. nt;y t. cop 

Dane tél AS rinant que ‘l’on 
s’y est tellement amusé qu'il se- 


Vendredi soir le 10 courant, 
avait lieu à la salle d’Inwood une 
partie de paniers suivie d'une 
soirée qui, malgré le temps peu 
favorable, a très bien réussi. Les 
paniers se vendaient au profit de 
l'église et l'entrée restait pour le 
Fonds Patriotique. Le tout rap- 
porta la jolie somme d'environ 
#79, dont $58.75 pour notre église. 
Nos aneïlleurs remerciements aux 
organisstrices et organisateurs. 

e ee 


M. Jos.-Léo Provost, qui était 
parmi nous depuis près de deux 
ans, nous à quittés pour Winni- 
pes. 

+. +. ee 

C'est avec grande satisfaction 
que nous apprenons que Mille Ma- 
ria Senez, de Saint-Boniface, sera 
uotre prochaine institutrice. Mlle 
Senez enseignait à l'école Saint- 
Adélard l'été dernier, où son en- 
gagement finira vers Noël. 

LA e 


Mme Th. Johnson, de Winni- 
peg, était parmi nous la semaine 
dernière. 


Toinon. 
ns sustiiééisit omis 
BENARD . ‘ 


Vers les cinq heures du matin, 
mardi dernier, un incendie se dé- 
clarait à l'hôtel Bénard. Ce fut 
M. H. Perreault qui, le premier, 
s'en aperçut. De suite il donna 
l’alarme afin de permettre aux 
occupants de sortir. Le feu 
prenait tellement vite qu'il ne 
leur fut possible de sauver qu'un 
peu de linge qu'ils avaient sous 
la main. 

L'origine du feu est inconnu. 

L'hôtel était occupé par M. et 
Mme Brunelle, les locataires, M. 
Perreault, père de Mme Brunelle, 
leurs trois enfants, M. L. Crépeau, 
Mlle Marie-L. Tétu et Mlle Corine 
Joyal, institutrice, Tous trouvè- 
vent un refuge chez M. A. Beau- 
dry, qui leur. prouva une grande 
marque de bonté et de sympathie. 


Det e———— 


SAINT-CHARLES 


Jeudi dernier, le 9 de ce mois, 
le Couvent de la paroisse: était en 
liesse à l’occasion de la fête de 
notre bon Père Curé, je R. P. Jos. 
Thérien, o.m.i, 

Un grand nombre de personnes 
de la place et même de Winnipeg 
et de Saint-Boniface avaient ré- 
pondu au rendez-vous. On y re- 
marquait en pârticulier le R. P. 
Cahill, omi, provincial des 
Oblats, le R. P. Primeau, s.j., du 
Collège de Saint-Boniface, le R. 
P. Josaphat Magnan, o.m.i., supé- 
rieur du Juniorat «les RR. PP. 
Jos. Caron, o.m.i.,, et Jos. Chau- 
mont, o.m.i. 

Les Réyérendes Soeurs Qbiates 
se sont déjà fait une réputation 
digne d’envie en fait de représen- 
cars. et cette année, comme par 

assé, elles méritent encore, nus 
NE A sincères téicitations. La soi- 


rée a été un véritable suecès. 


dresses et des cadeaux de 
véritable bouquet de fleurs exha- 
lant des parfums de la plus pure 
affection et de la plus profonde 
reconnaissance, ces 
ves nous firent assister au drame 
si touchant : ‘‘Marie ou à la grû- 
ce de Dicu”’ 


daise — Bernadette 
accourue à la gare avec sa petite 
fille — Rita MeKeenan — pour 
n'y prendre le train que le len 
demain. Il fallait la voir et l'en- 


deux. vieilles femnraes 


Drame, déelamatrons, chants, mu. 
sique, tout à été rendu avec un 
-| fini digne d'éloges. Honneur à ces 
chères enfants qui ont &i bien 
à | rempli leur tâche, et gloire à ces 
bonnes religieuses qui les ont si 
bien préparées. 


Après la présentation des a- 
fête, 


élè- 


braves 


C'est une petite pièce à thèse 


représentés 


D'Amour, Bernadette Caron, Ma- 
ria Doiron, Solanges Laflèche, 


rien. 


Vint ensuite sur la seène la pe- 
tite comédie irlandaise ‘‘ Train to- 
morrow'’. Ce fut comique on ne 
peut plus à voir la vieille Irlan- 
Clermont — 


tendre accabler de questions ce 
pauvre agent de stafion — Geor 
giana Price — vrai type de l’Au 
glais flegmatique qui ne s'excite 

pas de suite. 

La pièce français comique nous 
a bien fait rire aussi. Ce sont 
voisines 
‘“Brouillées à mort’? qui s'en veu- 


{lent pour l'amour d’un plat eas- 


sé et d’un pauvre chat voleur as- 
sornmé, Les demoiselles Aura 
Lanthier et Donalda Baron ont 
assez bien rempli leur rôle qu’on 
se serait cru vraïment dans quel- 
que vieux fauboung français où 
les vieilles rentières trouvent tou- 
jours quelqeus moments de repos 
en se chamaillaut un peu avec les 
voisines, 

La soirée si bien remplie était 
déjà finie ct nous aurions désiré 
davantage : e’est un signe qu'on 
nous avait fort intéressé, Chacun 
s’en est aïlé chez lui en se pro- 
méttant d'y revenir la prochaine 
fois, et en feisant cette réflection 
intérieurement : En faut-il du cou- 
rage, chez ees ‘honnes Soeurs, 
pour préparer de si belles choses 
au milieu de travaux de toutes 
sortes qu'’exige un programe 
d'études si surchargé par ail- 
leurs. 

‘On avait été témoin encoré une 
fois de ce que peuvent, produire 
le dévouement, le cpurage ,chré- 
tien,‘ l'amour du devoir. Vivent 
nos couvents, Dieu béniésé nos re- 
ligieuses, : 
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COLONISATION 


M: le directeur de 

le, Liberté. 
Cher Monsieur : 

Dans un récent voyage à Saint- 
Léon, j'ai appris, en lisant la Li. 
, que vous portiez un intérêt 
tout spécial à la colonisation. Ré- 
pondant à votre. invitation, .je 
suis heureux de vous donner les 
renseignements suivants . sur 
Saint-Adélamd, cœnme gentre de 
colonisation, . 
I y a encore iei beaucoup ‘de 
bons homesteads à prendre. Ils 


— 


Eveline Degagné, Elizabeth : 


: : 
| Il ressort donc de cette campä- 


se trouvent situés au mord, par- 
fois tout près du chemin de fer. 
C'est une très bonne terre pour la 
culture mixte, (Ce terrain avait 
êté vlassé comme marais, mais 
cela n'avait qu'un but: prévenir 
le groupement des Canadiens- 
français. Ce terrain a de nouveau 
été inspecté ; il sera bientôt offert 
én homesteadl et déjà l'on s'en 
ompare. Excellent terrain à foin, 
dont une partie peut être cultivée 
et qui est libre de roches. Il se 
trouve situé entre le C. P. KR. et 
le C. . R. Le terrain du C. X, k. 
est l'ouest de la ligne. Entre 
lès deux gares, distantes l'une de 


où l'en voit ressortir surtatt la | l'autre de 10 à 12 milles, il y a suf 
puissance de la prière, et les a-! fisanmment de terres 
vantages si consolants de la vertu 
pratiquée jusqu'au bout. Les rû- 
les furent tous bien rendus, sur- 
tout les principaux, 
par Mille Anna Lanthier, Giselle 


pour plu- 


| sieurs bons groupes de colons, 


Si quelqu'un veut visiter es 
terrains, je ferai tout en mon pou- 
voir pour les aider, Ils n'auront 
qu'à s'adresser à moi. J'ai servi 
douze ans comme guide dans ces 
endroits. 

Saint-Adélard est un centre ca- 
aadien à deux milles et demi de 
la ligne du C. N. R.,, Inwood 
Branch. Le nom de la gare est 
Sandridge. Nous avons une écale 
où l’on enseigne le français et 
l'anglais. C'est la seule dans les 
environs. 

Veuillez me croire, 

Votre tout dévoué, 
J.-A.-Ephrem Rondeau, 
Maître de poste, 
Saint-Adélerd, Manitoba. 
= — 0 DD-E——— 
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Economie d'hommes par 1 ’emploi 
d'énormes quantités de canons 


Paris, 11.— Les Allemands ont 
inauguré dans les Baïikans une 
nouvelle tactique, qui consiste à 
employer un minimum d'hommes 
avec un maximum d'artillerie. Ils 
économisent le matériel humain 
qu'il faut vingt ans pour créer, 
et comptent sur leurs gros. canons 
que leurs fabriques semblent ‘à 
même de fournir sans arrêt et én 
abondance. 

Il est certain que le feld marc. 
chal von Mackensen n’a eu sous 
ses ordres que 175,000 Allemands 
en plus de 80,090 Autrichiens,’ 
imais ces troupes sont unies d’u- 
ne artillerie suffisanté pour un 1mil 
lion d'hommes d’après la théorie 
qui existait avant la guerre. On 
emploie cing canons là où dans 
les guerres précédentes on aurait 
fait usage que d’une seule pièce 
d'artillerie. Le résultat a été que 
l'infanterie austro-allemande s’est 
trouvée rarement en contact avec 
les Serbes, qui ont été couverts 
d'obus et. ont été incapables de 
dénloyer leur bravoure tradition. 


gne de Serbie, que les Allemands 
voyant leurs ressources en hom- 
mes s’épuiser, espèrent écraser 
alliés sous le poids des projec- 
tiles. 

Il ést de notre devoir de nous 
préparer de suite à résister à la 
quantité énorme de pièces d’ar- 
tillerie placées sur notre front, 
en augmentant encore le nombre 
de nos canons. 
EE 

Réconnu come un des meil- 
leurs destructeurs de vers, l'Ex- 
terminateur de Vers de Mother 
£wave.a partout prouvé. quil 
était “un bienfaît pour les enfants 
malades. Il faillit rarement. 


ee ee 


penses”, 108 AAA À OU A JR A 


LA GRANDE 
AMIE 


Pierre l’Ermite 
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Malheureusement, l'atmosphère 
est grise et morue, c'est bien un 
jour d'hiver, éelairant de sa lu- 
mière indécise la mort. Dans les 
sentiers, on voit à un kilomètre 
au travers des futaies; les jolis 
ruisseaux d'été coulent aujour- 
d'hui avec des teintes de plomb 
entre des rives dénudées; on di- 
rait la vieillesse des choses, pres- 
que la fin de la terre; les nids 
tourmentés par les vents semblent 
sbandonnés pour toujours au mi- 
lieu des branches qui n'abritent 
plus aueun mystère; et le ciel 
traine sur l'horizon eomme un 
suaire el tristesse, prêt à tout en- 
nn: 


he d où du rade ee de LLLLLELAZL. 


seaux reviendront à tire-d'aile 
réparer les ruines de leurs nids; 
et le ciel, redevenu bleu, brillera 
comme une espérance par-dessus 
nos tristesses et nos appréhensions 
de la terre... 

Et la pauvre enfant se raison- 
ne avec courage, tout en montant 
le Tuquet, petit sentier de eulture 
qui escalade les champs au tra- 
vers des terres, et relie la route 
de ka Ferlandière à celle du Val. 
En route, pour aider ses pensées 
à revenir au beau, elle veut pren- 
dre plaisir aux ébats de Djinn, 
qui arpente à toute vitesse les|tang, 
blés déjà verts et courts, et elle 
s'amuse mp bls. lancer des 
on à sa mai- 


LUE 


LT 7 Fe 


% SSL DEA A 9 A # Sonpé te Harunaster, avec ses 


deux grands carrossiers de 
que. 
Toute droite, à mi-côte, la jeu- 


cire. 


ne fille commande les deux rou- 


tes: une première fois, au-dessus 
d'elle, puis une seconde, en des- 
sous ; elle distingue sans aucun 
doute possible Alberte, seule dans 
son coupé, la glace baissée, mai- 
gré le froid... La voiture passe 
au galop devant l'Abbaye, fait le 
crochet obligatoire et descend 
sur la route de la Ferlandière. 


pores 


Alberte remonte en voiture, 
vient par la même route, passe 
une troisième fois devant Odile, 
puis une quatrième, toujours sans 
la voir, et définitivement repart 
au grand galop vers Frilleux et le 
Val d’Api. 

Odile _s'aperæitz : gulement 
qu'elle grelotte sous sa pelisse ; 
alors, sans réfléchir davantage, 
sans anême chercher à mettre les 
choses à leur véritable point, la 
jeune fille redescend sur la route 
et, tout auéentie, revient à l’Ab-|te 


Odile la suit des yeux, tout en|bay 


maintenant Djinn à côté d'elle, 
pour l’empêcher d’aboyer; mais 
son coeur semble subitement ces- 
ser de battre dans sa poitrine, 
quand, au poteau blane, limite de 
l'allée qui descend en droite li- 
chez Jacques, Odile voit Al- 
donner un ordre au cocher, 

qui met ses chevaux au pas, et 
fait lentement... très Jente- 
ment... le tour de la ferme et du 
château, comme un ennemi qui 
examine effrontément une place, 
repère à son aise les positions à 

prendre 


na a qi 


“Elle Jui parut grande, immense, 
avec ses pièces sonores et déser- 
tes, désolées comme son pauvre 
coeur; ainsi c'était vrai: il y 
avait maintenant quelque <ehose, 
un lien, un mystère entre Jacques 
et Alberte; et Jacques ne lui a- 
vait rien dit: elle avait tout pres- 
senti par les étrangers. . 
quoi le jeune homme ne pa aitu là 
pas s’il n'y avait rien à cacher. . 1 
Et, le restant du , Odile s’eu- 
ferma dans sa bre pour a- 
voir la liberté de son immense 


rosse neige 

use re en heures, 

drame + toute communication 
entre les = à” 


re-| Comme il s’évanouissait vite, le 
rêve qu'änconsciemment elle avait 


fait!.. le si beau rêve! — si ja- 
mais il y a réellement de beaux 
rêves... 


Tout cela perdu, éteint, anéan- 


ti, comme tout à l'heure mourrait 
le feu clair qui brülait devant 
elle, ne laisant au milieu des che- 
nis qu’une misérable poignée de 
cendres... 

Et Odile se lève, va, vient dans 

ed rgul pièce, s'arrête à la hau- 

aie qui domine toute la vallée, 
ps regarde la neige qui tombe, 
toujours, mélancolique, à floçons 
de plus en plus pressés. Les bois, 
les champs, ka Jouine, les deux 
routes et les sentiers de culture, 
le Tuquet, tout disparaît sous un 
linceuil immaculé, et la campagne 
entière s’enveloppe de ce silence 
étrange des temps de neige, : 
ce l’idée du grand som 

ka grande paix froide ea le 

ant de tout. 

Seule, la ligne des arbres indi- 
que encore la direction de la Fer- 
landière, qui semble dormir, là- 
bas, à quatre kilomètres, dans le 
fond de la Jouine, comme un ïm- 
mense mausolée. 

Malgré sa peine — peut-être à 
cause d'elle, — Odile pense: 

—Que fait Jacques?... 

Et des dialogues sans fin s’éta. 
blisse dans son âme lassée, 

—Que fait Jacques!.. 


ne voiz intérieure lui murau- 


HE 
—2 pense à Aiberte!... Zi toi, 
Dre né pins à lui. 


nero 


dense, plus lourde que jamais; les 
flocons s’écrasent aux vitres, le 
pays entier disparaît derrière de 
perpétuels rideaux mouvants, on 
dirait de plus en plus des suaires 


gigantesques qu'agitent furieuse- 
ment les rafales, et au milieu des- 
quels, toute perdue, passe parfois 
la silhouette lamentable d’un 
pauvre petit oiseau apeuré, dont 
les cris d'’effroi s'évanouissent|e 
sans écho dans le bruit de. Le 
grande tourmente, 
+. + à, * 

Toute la’ nuit, et le lt 
la neige continua de descendre: 
mais, vers 1 heure, de ciel se dé- 
chira lentement, et, entre les ar- 
bres noirs du Bois-Roux, un soleil 
tout rouge laissa filtrer sa lumière 
froide sur la nappe éclatante, 

Odile, qui étouffait de toutes 
ui| les manières, eut, ce soir-là, l'idée 
de sortir. Déjà les paysans a- 
vaient ouvert quelques trauch 
avec des voitures busses, 

La jeune fñle en profita, et, 
chaudement enveloppée dans une 
pelisse, son eol de fourrure bien 
relevé, elle eut, pendant quelques | passé 
instants, une sorte de diversion 
dans les aspects nouveaux que 
revétait ka ‘‘grande amie’ par 
ces teinps de neige. 

Est-ce la mélancolie qui se dé- 
gage de l'uniformité générale des 
lignes et du silence absoiu qui 
l'entoure ?.. 


le gère d'avanthier!... 
Dale, en de rentrer é ; l'4b- luxe 


Est-ce le souvenir 
toujours viv eut et douloureux de 
Mais 


qu'elle se donnait à la fin des 
journées très dures, d'aller s'a- 
genouiller sur le ptit ban ede bois 
où, pendant des générations, avait 
prié toute sa famille; elle aimait 
sa place et tout le cadre de choses 
amies qui l’entouraient: l'autel 
bleu de la Vierge, tout égayé par 
la banderole à l'oiseau,  eopiée 
ne sa mève dans la tour de Cou- 
; le vitrail de la chapelle, dout 
rh dessins avaient. : occupé - dix 
ans les-loïsirs de l'Abbaye. , De 
son ban, élle apercevait encore. 
les Soeurs de: l'hospice et les frgu 
res résignées des petits o is 
nes; elle en avait eonuu nu 
coup; et plusieurs, rappslées d'ici 
bas, étaient devant Dieu à cette 
heure. 


surtout avait sn voyage » d'Ita- 


le, à cé bane, ses deux. mains 
soutenant sa tête trop lourde de 
souvenirs €t d’énnui, et, volontai- 
rement, s’abimait dans l'anxiété 
de l'avenir, la lassitude du pré- 
sent, le souvenir mélancolique du 


'Stsédinutes elle était seule à 
cette heure du soir dans l’égli 
ui s’emplissait d'oiubre; et 
ibre de toute contrainte, elle ne 
se refusait même pas la douceur 
mauvaise des larmes... 
Pourtant, à la fin, elle se les re- 
pruchait presque toujours :.. Cet- 
te mélancolie était malsaine!... 
Foarquoi ze deviendrait-elle pa 
use femme terre à terre, 
que, cotme tant d'autres, Elle. 
en était arrivée à ces dési 


Lrès souvent, dans la semaine, 


lie, Odîle se mettait là, toute seit: 


EUR TR à 


me me ne Se ee ee 


dé ia Grèce envers les puissances 
de l’Entente, elle ne peut accéder 
à leurs demandes." 


qui désirent voir s'élever encore 
le prix des vivres. 
Un membre du parti eonserva- 
Le correspondant soutient que|tegr à maintenu par contre que 
le seul moyen effectif à employer |des prix élevés étaient nécessai- 
est de faire le bloeus de la Grècelres pour siimuler le plus possible 
et ajoute : lies efforts des produeteurs et il a 
‘‘Ce moyen ok le plus pt Le ven M. Shorlemer, pour les 
É |tueux comime résultats, puisque le | efforts qu'à a tentés pour mainte- 
Genève, 9. — Le correspondent | mécontentement mn per le} nir une produstion ions. 
du Journal de Genève'" à Bucs-| peuple, au sujet de la politique! M. Delbruek fit un rapport as- 
rest, dit que pendant les deux |suivie par le roi, augmente cha-|sez court, dans lequel il déclara 
, derniers mois, un revirement com-|que jour. {que la réglementation de la four- 
plet # eu lieu en Roumanie dans| ‘Si les élections avaient eulniture des graisses était la ques- 
l'opinion publique en faveur de lieu il y à trois semaines, Le partil tion la plus difficile de toutes eel- 
la pt € neutralité adoptée Venizelos aurait été battu, mais!les ayant trait à la réglementa- 
Por M #9 JU U maintenant, malgré les conditions! tion des vivres. Il a annoncé que 
Le eurespundant ajoute : . lextraordinaires dans lesquelles! le gouvernement avait décidé de 
. ‘Cela est dû en grande partie |les éleetions auront lieu, il est| permettre que le beurre tmporté 
à l'invasion de a Serbie par les| probable qu'il aura la majorité. | soit vendu plus cher que celui 
Austro-Allemands et à la peur| ‘Le blocus, non-seulement af-| qu'on fabrique en Allemagne. 
qu'a la Roumanie de subir le sort | famerait la population, mais rui-| M. Helfferich, secrétaire du tré- 
de a Belgique ét de la Serbie. La! neraït la marine marchande, la!sor, a présenté à la commission 
plus grande partie de 1n classe di- |seule force de richesse de la Grè.|un rapport des plus complets pour 
rigeante sympathise avec la Fran-|ce. prouver que le prix des denrées 
ce et espère qu'elle sera vietorieu-| ‘La conséquence de tout cela! nécessaires à l'existence étaient 
se, un grand nombre de Roumains | est que le publie, en général, est | beaueoup plus élevé dans les paye 
unissant ce sentiment à l'admira- {très agité et que les milieux com-| 2n guerre avee l'Allemagne que 
tion de la force avec laquelle ee | merciaux se montrent anxieux ’’.| 


tion la .| dans l'empire allemand. 
résiste à l'Allemagne. . Cela est surtout vrai, a dit le 
de Rou- | Athènes, 9. 


LEE Et 
Co dm à mg PA | | L M. Skouloudis a | secrétaire du trésor, pour ce qui 
Inains détestent ñ Ussie, € | annoncé qu'on s'était entendu | ‘oncerne lt pa et jes ponnmes de 
n'ont aucune confiance dans SON | pour organiser une conférence à | terre. 
urmée. Tous les Roumains cepen- | laquelle assisteront les # dastsér| 
dant désirent l'unité nationale. |; ilituires grecques et les délégué: | 
En un mot, la majorité des Rou-|, ilituires des puissances de l’En-| 

pa « n : z : | 
RER Qu is ge it tente, pour examiner les néeessi-| 
| , tar on croit |, ttnati foire un! né disc 
que la guerre sera longue et que DRE à 2 cp [Fe série re E ne 
< ort au suie se nandes 
leur pays n'a pas la force ou les ; ( Lost a ” 


movens du ré e à 1 adressées à la Grèce par les alliés. ! 
ove de Tresrs e eu grandes sir . é e à 
Jyens de TÉSISLANCS GES granGes Dites au peuple américain, a 
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et 


puissances. À dit M. Skouoludis, dans ume in-| Paris, 10. — Le général de La- 

Tous sont CORVAMEUS Que M. terview accordée au eorrespon- | Croix, critique militaire du 
Bratiano se joindra à la Quadru-! 4,4 de ‘‘l'Associated Press’’,|"‘Terps’’, dans un article où il 
ple Entente mais seulement quand que le gouvernement grec n'aldiseute la situation militaire dans 


il pourra opposer aux 800,000 
Austro-Hongrois, Allemands, Rul- 
gares et Tures, une armée égale 
ou supérieure. 

‘‘L'irtervention de la Rouma- 
nie dépendra de l'entrée des Rus- 
ses en Bulgarie, L'intervention 
italienne dans les Balkans est con! 
sidérée avec scepticisme." 

LA — 


sauvegarder lnliss Baiïkans, dit qu'on parviendra 
Grèce, sans|facileunent à former une armée 
abandontier la neutralité, quelles! #rliée de 500,000 hommes ou plus, 
que soient les raisons pour les-|pour prendre part aux opérations 
| quelles on le pousse à agir, quel-| qui auront lieu dans les Balkans 
les que soient propositions |4u printemps prochain. 
qu'on lui fasse, quelle que soit-la| IlY a actuelement à Salonique 
pression exercée sur lui. |150,000 soldats alliés et les 100,- 
‘Je pense pouvoir dire, 000 Anglais qui se trouvent dans 
nua M. Skouloudis, que les ma-|les Dardanelles pourraient y être 
{lentendus qui existaient depuis | nvoyés, dit le général de Lacroix 
L'ATTITUDE DE LA GRECE 1 er inois disparaissent enfin qui ajoute qu'à moins que l’ar- 
peu à peu, que les puissances de|mée anglaise n'évaeue la pénin- 
l’Entente commencent à sule de Gallipoli, il y a 99 chan- 
prendre que si nous restons inc-| 


que deux buts: 
sowveraineté de la 


les 


couLi- | 


nee 


Couii- 


ces sur 100 qu'elle ne soit jetée à 
branlables en ce qui concerne les|la mer d'iei deux ou trois mois. 
intentions de la Grèce énoncées Envisageant l'avenir,  l’écri- 
ci-dessus, nous sommes, par con-| vain militaire dit qu’à ces 250,000 
Paris, 9, — Le correspondant tre, disposés à montrer quels sont honumes on peut ajouter pour la 
du ‘‘Matin’’ à Athènes s'exprime les sentiments que tous les Grecs | campagne du printemps prochain 
ainsi, dans une dépéche relative à professent à l'égard de la France, une armée serbe, réorganisée, de 
l'attitude de la Grèce vis-à-vis de l’Angleterre et de la Russie ‘2200, UUU hommes et peut-etre aussi 
des puissances de l'Entente : depuis la bataille de Navarin. 50,000 Italiens, sans compter les 
“Le gouvernement grec cher- autres forces qui dans 1 interval- 
che siwplement, à gagner du le pourront être ‘envoyées de 
temps, dans l'espoir que les Aus- l'Ouest. 
tro-Allemands et les Bulgares nur doc Au ÉIERENENEE 
forceront les troupes allemandes LA SITUATION DANS LES 
à reprendre la mer. Un débat sur la cherté des vivres BALKANS 
“On verra, dans une huitaine| Berlin, 10. — La comumissioz 
dé jours, qu’une entente ne peut|du budget au reichstag continu 
être conclue entre les  états-ma-|la discussion agitée des questions! Les troupes alliées redressent 
jors grecs et alliés et que le gou-| relatives à la réglementation du| leurs lignes près de la fron- 
vernement déclarera que, malgré| prix des vivres. tière grecque 
la bonne volonté traditionnelle! Les journaux ne donnent pas 
… | de rapports complets sur ces dé- 
bats, mais de simples comptes| Paris, 11. — Le ministère de la 
Pilules pour ceux qui souffrent. | rendus qui indiquent, entre au-|guerre à publié le communiqué 
— Il y a des pilules qui purgent|tres, qu'un des buts de cette dis-| suivant sur les opérations de l’ar- 
violemment et eausent des dou-|eussion est d'essayer de prouver|mée d'Orient : 
leurs dans l'estomac et les intes-| que la responsabilité des fautes] ‘‘Depuis le dernier communi- 
tins. Les Pilules Végétales delcommises doit retomber sur les|qué, ies Bulgares ont livré de vio- 
\ Parmelee sont d'un effet doux et| producteurs, les fournisseurs, les|lentes attaques sur divers points 
| efficace. Elles sont purement vé-| consommateurs ou les représen-|de notre front, Ces attaques ont 
gétules, ne comprenant aucun|tants de différents ministères. M.|toutes été repoussées et l'ennemi 
purgatif minéral. Essayez-les et| Delbruck, ministre de l'intérieur, |a subi de grosses pertes, Le com- 
vous en serez convainen. Des mil-let le baron Schorlemer, ministre |bat goutinue autour de notre tête 
liers peuvent témoigner de leurs | de l’agriculture, ont été spéciale-| de pont sur le Vardar Z Gradee””’. 
qualités euratives, parce que des|ment attaqués dans cette diseus- 1h UE, 
milliers doivent leur santé et leur | sion. Paris, 10, — Le correspondant 
force à un emploi à temps de cet-} L'orateur du parti radieal alde l'agence Havas à Athènes fait 
{ te excellente médecine. critiqué surtout les producteurs|savoir que M. Skouloudis, pre- 


Le gouvernement grec cherche à 
gagner du temps — Décla- 
ration de M. Skouloudis 
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AU REICHSTAG 


mais de rieu, .. Jean-Jacques de-|seepticisme atteignant tout, non|gris s'évanouir au travers des vi- 
vait avoir raison: ‘La ‘eréautre | seulement les ramifications doin-|traux dans un rayonnement tri- 
humaine qui pense est uu annai |taines, les données diseutables de! omphal de lumière: ‘‘Souvenez- 
dépravé!..’’ la foi, mais les éléments méêmes|vous de moi, n'est-ce pas, mon 

... Et cependant ?... de nos eroyances:... Avons-nous| Dieu, souvenez-vous de lui aussi! 
Alors les raisons æontraires ar-|une âme. . ? Existe-t-il réellement | Souvenez-vous que je vous ai 

’ rivaient en foule pour défendre | un Dieu..?... Le bien.. .le mal, | cherché à cette heure triste, com- 
su foi. Et, au milieu de ee débat| ne sont-ils pas des anots... rien|me l'ami toujours fidèle... que 
sans cesse renouvelé entre l'idéal! que des mots..? des formules! j'ai entendu votre parole: Venez 
et ka réalité, entre les aspirations! pour mystifier les naïves comme|à moi, vous tous qui souffrez!... 
idéales et la vulgarité ironique de | elle. .? pour empêcher les révol-| Souvenez-vous du désert de mon 
la vie, Odile restait là, sans idée, | tes des faibles. . ? coeur !... du néant de ma vie!... 
sans la moindre foree pour choi-| Et dans cette montée sourde|de ma désespérance!...?” 
sir... anéantie de la lutte... sel de scepticisme, toutes les raneu-| Elle sortit du porche avec sa 
demandant si elle faisait bien de|nes des vieilles objections, écar-| résolution déjà presque prise: 
venir remuer ici le anonde des im-|tées jadis sans discussion, d'un|comme ces terres peu profondes 
possiblités actuelles, et s'il n'était! eoup d'autorité, semblaient pren-|ou très douces, sur lesquelles une 


pas préférable, comme le conseille | dre un corps et lui deimander| tempête arrache jusqu'aux raci- 
Byron, d'attendre, aæw-pied duicompte de sa foi. nes, son âme se sent toujours pré- 
poteau où se rive.la vie, J'heure| Odile se levait alors de sun|te à être creusée, retournée, la- 


Me l& délivranre. . le moment où|bane, et plus près du Christ, à la|bourée par la douleur, et ense- 
Me corps de mort ayant fini son|Table Sainte, dans une génu-|mencée par Dieu pour d’autres 
temps, l'âme étendrait ses ailes! flexion prolongée, affermissait | muissons toutes différentes... 

et prendrait sen essor dans l’a-|sou acte de foi; elle empruntait Et Odile allait prendre l’étroit 


zur... si toutefois elle avait une|la rontradietion sublime de l’E-|sentier qui mène à l'Abbaye, 
ame !. .: vaugile: ‘‘Je crois, Seigneur !...|quand, tout à coup, elle aperçut 


Car c'était encore un des vôtés 


Oui, je erois!,.. mais aidez 1107 | Jacques devant elle... Il l’atten- 
de son intelligence — le plus in- 


inerédulité !. ..”” dait là, le bras passé dans la bri- 
quiétant — à certaines heures:| Elle attendait là, quelques ins-|de de son cheval, qui avait de le 
elle avait la foi eumme Jacques, | tants, sa tête penchée sur la dalle | neige jusqu’au poitrail. 
avec une évidence si grande, une | de pierre, comme la fleur, flétrie| Et wrvystérieux pouvoir de Ja 
facilité si complète, qu'elle pre-|par le vent et la chaleur, attend | 41uleur, Odile, d’un coup d'’aile, 
nait en pitié ceux qui, autour |la goutte d'eau qui la redressera. | avait été déjà portée si haut, 
d'elle, ne pratiquaient pas. Et, à ces moments, elle avait |qu'elle ressentit en voyant dJac- 
A ces moments-là, elle ne ero-| presque toujours la sensation de|ques un sentiment complexe, fait 
yait plus... elle semblait toucher | quelque ehose de très doux qui} d'un profond bonheur sans doute, 
du doigt..: voir Dieu, corne 1l| descendait sur son âme... On eüt|mais de lassitude aussi: ‘A quoi 
est. .. face à face!... dit Le Christ quittant le taberns-| bon... pourquoi essayer de fai- 
. À d'autres heures, c'était le|cle et mettant sa main fraiche sur|re vivre ce qui doit mourir...? 
contraire... Dieu semblait lui|le front brûlant: ‘Mon enfant, | encore la lutte!... c'était devenu 
dire ce que le Christ murmursit à | lez en paiz!... 7 . [presque désirable, le calme... le 
y Marie-Magdeleine: ‘... Ne mel Cet après-midi, Odile avait|méant dn coeur devant le néant 
pas!" Et il s'évanouis-| quitté l'autel, déjà toute au ciel; des ehoses.. De la terre où l'on 
t devant elle, complètement. elle avait même devé la tête vers|aime, délivrez-moi, La 
C'était alors la nuit noire. le firmament, dont on voyait le! Jacques eut le sentiment de 


ns cotes cote munis» 


le 
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nier ministre de Grèce, a & | doit être regardée comme un! Quoique ce mariage soit nul de-|lundi dernier au-déssns d'Eller- 
hier les ministres d'Italie et mouvement purement stratégi- | vant la loi, le gouvernement, te-|bruck sont entrés en collision à 
Russie. On -que cette vi-|que, et n'a pas été la eo tant compte des intentions mani- eme pt centaines de mètres de 
site avait pour but de-montrer au|ce immédiate de l'activité déplo-|festées par le sergent Corduche, | hauteur ; les quatre.aesupants ont 
gouvervement- gree que lIÎtalielyée récemment par les Bulgares | versera une pension à sn veure-|été tués. - + 
et la Russie adhèrent énx démar.| dans la Serbie méridionale. sans-l'être. 1 Leurs réservoirs À essence ont 
ches de la Gruxde-Bretagne et nd Après Nr - les Français per un din Sienne t fait eg et les deux rmachi- 
la France en ce qui roncerne les|suprême effort eurent tenté en d nes ont pris feu. 
garanties de ‘iberté d ation quil vain d'établir une jonetion avee COLLISIONS D'AEROPLANES Les cadavres des quatre hom- 
doivent être données aux forces | les forces serbes qui défendaiext pimes étaient méconnaissables. 

| 


qui ont débarqué à Salonique, |le col de Babuna, jonetion que le Quatre aviateurs allemands son 


——— 0 20-0— —— 
Le correspondant du ‘‘Jour-| ::anque de temps et de ressources tués La science aide touriours 
4 + À. sa - - : e ourjours au 
nal'’ à Salonique envoie la dépé-|a rendue impossible, les Français! 4,terdam, 12. — Deux aéro- | rèle; savons-nous y toindre la pra- 
che suivante sur les opérations! furent ubligés de redresser leurs | \ler i RAP Sea ir : j 2 NE 
LS Te ide lignes dans le but de  raccoureir planes allemands, manoeuvrant | tique d'une vie plus chrétienne? 


leur front et de prendre des quar- 
tiers d'hiver, approvisionnés plus 
facilement et moins exposés aux 
rigueurs de la saison.” 


‘Les troupes commandées par 
le général von Mackensen, qui 
destendent sur Monastir, sem- 
blent être divisées en deux colon- 
nes. La plus forte, qui a traversé 
le Varüar, marche sur Hevrokop. 
La cavalerie allemande se trouve- 
rait déjà, dit-on, près d'Istip et 
dans la région de Stroumitsa. 

‘Il faut cependant un certain 
temps pour concentrer ces trou- 
pes sur la frontière grecque. Elles 
ne seront pas à même d'attaquer 
avanÿ/ie 20 décembre les troupes 
alliées ou leurs lignes de commu- 
nivations. Les préparatifs réces- 
saires ont été faits pour défendre 
Sulonique contre toute attaque 
possible et on peut dire mainte- 
nant que les alliés sont à ‘’abri 
de toute surprise. ”? 

La dépêche suivante, envoyée 
hier d'Athènes, a été reçue au- 
jourd’hui à l'agence Havas: 

‘Un médecin bulgare qui, ve- 
nant de Sofia, est arrivé à Athè 
nes, déclare que le peuple bulgare 
demande la cessation des hostili- 
tés. Le gouvernement, cependant, 
pense que le sort de la Bulgarie 
est lié à celui des empires du Cen- 
tre, et qu'elle doit combattre jus- 
qu'à la fin des hostilités. 

‘Pour éviter de décourager les |? 
habitants, des hôpitaux ont été}? 
établis sur le territoire conquis; |: 
il n’est done pas nécessaire de ra: |: 
mener les blessés en Bulgarie. Le |’* 
docteur a déelaré qu'un grand: 
nombre de Bulgares approuvent | 
la manière d'agir de M. Radosla- |? 
voff, premier ministre, mais que 
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UN CAS CURIEUX 
" Tél, M, 604 —— M, 7442. 
258 rue Des Meurons, 


Veuve sans l'être Norwood, Man. 


Paris, 9. — Le mariage par 
procuration, qui est devenu cou- 
rant depuis le début de la guerre, 
donne dieu à des surprises extrème 
ment curieuses. 

Une jeune Parisienne à épou- 
sé par procuration, le 17 novem- 
bre dernier, le sergent Joseph 
Corduche. Or, le 1er décembre, el- 
le fut informée officiellement que 
le sergent Corduche avait été tué 
à Souchez le 28 septembre, «’est-à 
dire plusieurs semaines avant la 
date du mariage. 
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les hautes classes lui sont oppo- 
sées,”? 
. + QUE FAIT 
Athènes, 9. — D'après les dé- 


pêches envoyées de Salonique à 
la presse, de violents combats se 
sont livrés sur le front français 
pendant lies dernières vingt-qua- 
tre heures. 

Les Bulgares, dit-on, n’ont pas 
réussi à pénétrer dans les lignes |* 
francaises, dans le secteur Doi- 
ran-Demir Katou. Le tir précis de |! 
l'artillerie alliée les a décimés. |? 
D'après des informations prove-|: 
nant d’autres sources, les Bulga- 
res concentrent des forces consi- |? 
dérables dans la région de Strou- 
mitsa. 

Les forces austro-allemandes 
employées dans la campagne de|** 
Serbie sont évaluées à 20 divi-|# 
sions, soit 240,000 hommes. Cinq |: 
de ces divisions seraient compo- 
sées de soldats autrichiens, 

. L2 
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Londres, 10, — On a annoncé|: 


de > 14 DECEMBRE 1915 
officiellement ce soir que les for-|## 
ces anglaises, dans les Balkans, |#5% Ce coupon et sept sous envoyés aux bureaux de la LIBERTE", 619 avenue 
ont battu en retraite à deux Kai : McDermot, Winnipeg, donnent droit à un exemplaire d'un roman à être choisi dans 
prises différentes. Le 7 décem re la liste ci-dessus, lequel sera envoyé franco par la poste, 
les troupes se sont retirées suf|”f: 


une nouvelle ligne et le 8 décem-|# 
bre elles ont encore reculé sur une |‘: 
autre ligne, 1 

Une dépêche de Salonique à}: 
l'agence Reuter dit que les Fran-|: 
çais ont évacué les positions qu'il |? 
occupaient dans le secteur Krivo-|: 
lak-Cerna, mais que cette retraite | 
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A TOUS SES LECTEURS 


LE COUPON CI-CONTRE, ENVOYE A NOS BUREAUX AVEC 7 SOUS, DONNERA 
DROIT FRANCO PAR LA POSTE A L'UN DES SIX ROMANS 
COMPLETS SUIVANTS, AU CHOIX: 


JACQUES II 
LA FORCE DE VAINCRE 
LE DOCTEUR QUENTIN 


NOTRE FRONTIERE 
LES AMES FORTES 
LES BAS LANDROUS 
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Nom du roman choisi - 
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l'impression produite, et vint à la 
jeune fille, la figure douloureuse : 

—Odile... j'arrive de l’Ab- 
baye..., vous étiez absente... et 
votre tante ignorait la route que 
vous deviez suivre, je suis venu 
tout droit à «l'église, certain de 
vous y trouver. .! 

—Et pourquoi. ..? 

—Parce que vous souffrez!... 

Odile eut alors une esquisse de| Merci, Jacques. 
révolte, le geste de la femme quil —Odile, pourquoi tout à l’heu- 
défend le sanetuairé de son coeur |re n’avez-vous pas répondu, . ? 
et interdit à ceux qui ne sont plus — , , . , , . . 
des intimes d'y lire —Pourquoi ? 

_—-,.. Oh! je né suis pas jaloux 
de Dieu... Pourtant, j'aurais ai- 
mé à ce qu'il ne fût pas seul à 
vous entendre, ear, moi aussi, je 
suis un ami... 

—J'en suis sûre, Jacques. . 

—Comme autrefois. .!? 


eux, au-dessous d'eux, partout, la 
vallée entière dormait sous un 
immense voile blane, 

Odile, trop finement chaussée 
pour la neige, glisse plusieurs 
fois Alors bien doucement, comme 
on soutient une enfant, Jacques la 
prit contre jui. 

—Appuyez-vous sur inoi, COM- 
me autrefois... 


jaillit... le malentendu cesse... 
la jeune fille tend les deux mains 
en un bon geste de réconciliation, 

Jacques les prend, ces deux pe- 
ur og mains gantées qui s'offrent à 
ui : 

Odile... lui dit-il très douce- 
ment, je ne sais pas ce qu'est l’a- 
mour, vous avez ici un homme qui 
n'est pas de son temps... qui ne 
sait pas dire les choses... qui a 
devant vous des timidités d'’en- 
fant... je n’ai jamais osé — je 
.|n’ose pas encore, — et pourtant il 
faut bien que je vous avoue... 
car après, vous ne pourrez plus 
donter de ma parole, et je ne 
veux pus recommencer une $se- 
maine comme celie-ci... Odile, si | Ferlandière, paraît attendre là, à. 
vous n'étiez pas là, vivant à mes | vec toutes ses clartés, pour inett 
côtés dans la vallée, il me semble | une suprême carésse sur la peti 
que l'âme des choses s'en irait. .. Vémie de ues.}, pour pa 
que la terre serait pour moi co | son front de lumière... pour 


me une amie morte, ., comme une | faire belle, pl 
fleur sans parfum... que je n'au- | plus dupe e, plus gracieuse, 


te encore le 
rais plus rien à demander à la na- | dre féérique qui lente. 7 


plus au monde et qu'il ne pense 
plus à nous!.. Oh! rester seuls 
ici... chez nous!... dans cette 
nature aimante, où tout nous par- 
ge l'un de l’autre, quel réve, Odi- 
e! 

Et, toute blottie contre lui, Odi- 
le écoute dans la elarté rose; et lu 
campagne immense semble, elle 
aussi, écouter tout heureuse, tou- 
te recueillie dans sa toilette claire 
de neige... Des guirlandes éela. 
tantes de givre courent d'arbre 
en arbre, allumant des milliers de 
diamants et de pierreries jus- 
qu'au sommet des ‘hauts peu- 
pliers. Le soleil, très bas, tout 

rès de disparaitre derrière la 


—Je veux le savoir!.., 


Et comme Odile, très rose, bais- 
sait la tête sur sa fourrure, afin 
que l'expression de sa figure ne 
livrât pas sa pensée, Jacques s’ar- 
.|rêta au milieu du sentier, et, d’u- 
ne voix altérée : 

—Odile, voici une semaine que 
je ne vis plus... 


su” . 


—Regardez-moi bien FE 
Et Odile leva sur le jeune 
homme des yeux qui avaient 


pleuré... Et lui, l'homme énergique, |ture que son silence et sa sollitu- | Et, comme si elle avait 
—Oui, Jacques, je suis sûre de|croisa les bras en un geste de dé- de pour penser à vous!... encore | cience que cette harmonie est fai. 
vous... autant qu'autrefois. couragement. à vous!.., toujours à vous!....|te pour elle, pour jeter sur un ac- 


—Mais en êtes-vous sûre com- 
me autrefois. .! 

Odile ne répondit pas... 

Alors Jacques lui prit le bras: 

—Odile, il faut redescendre à 
l'Abbaye ; je crains que vous n’4- 
yez froid, et puis, j'ai besoin de 
vous parler... et à votre tante!. 


—[i n'y a done pas sur la terre 
un moyen de vous montrer mon 
âme!... de vous faire compren 
dre l'inanité des choses que vous 
avez pu entendre, .? 

—... Et aussi de celles que 
j'ai pu voir? demande Odile en 
relevant la tête. 


Odile, vous êtes tout pour moi:.. 
Vous êtes ma raison d'être ici- 
bas!... Je sais tout de vous.. les 
fleurs que vous aimez... les jours 
où vous allez à l'église... Et com- 
me tout me parle de vous, chaque 
arbre de la route, chaque chemin 
de la forêt, chaque chaumière de 


te d’âme toute la poésie d’une 
ture amie, Odile s'arrête dans 
sentier dominant la campagne, 
et, frémissante d’une émotion in. 
connue, reste quelques 

immobile et silencieuse, On + : 
qu'elle savoure la joie intime 

se laisser pénétrer tout entière de 


Le jeune homme, tout en eau-| Mais xlurs elle upergoit Jac-| pauvre, vous êtes la première |]a sensation douce, mais irrésisti. 
sant, pousse soh cheval dans lalques 5: pâle, avec une ie dev dite ina pensée... la À 
grance de L'abbé Hans, et rédes-| lou doll a fond | gout. anti déag a prifre REP OA | ement impérieuse dés choses. … 
cend à pied avec 6. Ck si bien le reflét 4 ls e sftreuse ie 

Ils étaient seuls dans le sentier, | son loy aût bà figu- 


Meur À rer 


—Oublionsla!.., r Jae- 
ques, c'est mieux!,., 4e D ver 


entre deux murailles de néige qui 
étincelaient dans les froids rayons 
du solgil couchant; et, devant 


expli- 


re, qu'immédiatement, sans 
cation, comme une âme qui 
contact avec une âme, | 
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Si quelque chose pouvait aug- 
menter notre foi dans le succès 
final de notre cause, ce sont bien 
les témoignages d'approbation et 
les voeux et souhaits que formu- 
lent généreux souscripteurs 
qui prennent en main la cause de 
nos frères franco-ontariens et 
ronsentent à patronner le mouve- 
ment lancé par l'Association de 
la Jeunesse, sur la demande de 
l'Association d'Education de 
l'Ontario 

Oni, en dépit des faits actuels 
et de ceux qu'il nous est possible 
d'appréhender, nous avons foi 
que le dernier mot restera à la 
cause du droit et de la justice si. . 
si la population eanadienne-fran- 
caise de Québec continue à faire 
son devoir, tout am devoir envers 
nos frères de langue française qui 
habitent une province jadis dé- 
couverte et colonisée jar nos an- 
cêtres communs, €t d'où nos en- 
nemis veulent faire disparaître 
aujourd'hui jusqu'au souvenir de 
ce qui est français. 

A la persécution systématique 
et organisée, répondons par une 
défense mieux organisée encore 
et de tous les instants. Prenons 
notre mot d'ordre auprès des 
chefs du mouvement et puisqu'ils 
demandent de fournir des ‘‘muni- 
tions'” à nos troupes de première 
hgne, en soldats disciplinés et 
conscients de notre responsabilité 
devant nos consciences et devant 
l'histoire, collaborons généreuse- 
ment à l'oeuvre qui a pour but de 
libérer la minorité ontarienne de 
toute oppression et de toute in- 
fluence indue dans l’organisation 
et dans le programme de ses éco- 
lea. 

Nous sommes heureux de pu- 
blier quelques opinions qui nous 
viennent d’un peu partout..... 
‘Pour nos glorieux blessés de la 
Bochie’'’, nous écrit un  corres- 
pondant de Montréal, en nous fai- 
sant parvenir sa seconde souscrip- 
tion ‘‘de guerre'’ et en nous an- 
nonçant qu'il s'engage à renou- 
veller ‘‘indéfiniment'’ son obole. 
‘‘J'ai lu votre appel dans les 
journaux et je vous envoie ma 
souscription pour nos frères de 
l'Ontario’”, nous transmet un des 
nôtres établi à Dinsmore, Sask. 
Le Cerele Lacombe de l'A. C. 4. 
(!, nous envoie %#200, montant 
qu'il a redueilli à Edmenton, Al- 
berta. ‘‘Je vous envoie ma contri- 
bution et je prie pour le succès 
de la cause si héroïquement dé- 
fendue’’, nous écrit un vénérable 
prêtre du diocèse de Nicolet. 
‘Recevez mon offrande pour ve- 
unir en aide à nos frères persécu- 

és’”, dit un autre en nous fai- 


ie 


tés 
sant parvenir un joli montant. Et 
combien d'autres que nous pour- 
rions citer. 

Devant de tels témoignages, 
une conclusion s'impose; nous le 
disions au début: nous vaincrons. 

Le trésorier général de l’A. C. 


J. C. est heureux d'aceuser ré- 
céeption des dons suivants: Le 
Cercle Lacombe, #200; M. J.-E. 


Fortier, $2; M. J.-B.-A. Roy, #10; 
Rév. M.-I. 
Hamel, #10: Mess: - Bertrand; 
$&l: Rév. M.-E.-A. Deschamps, $5; 


M. E.E. Dion, #1; M. le docteur 
L.-E. Desjardins, #5; le Cercle 


Saint-Isidore de Laprairie, A. C. 
J, C,, #50; M. J.-E. Chapleau, #5; 
M. C, Desjardins, #5; M. A. 


{ 


45; MM. J. Cyr et Cie., 42; Rév. | 


Père A, Bellemarre, s.j., #10: M. | 
E.-N. Cusson; #1: Rév. M. JG. | 
Déecary, #10; Mme C 1: M R.| 
Déry, #5; M. H. Cléroux, 50 sous ; 
Un ami (M. L. V.), #1; M. L. Da-| 
genais, $1;: M. le docteur U. Ar- 
eand, #5; M. H-J. Brousseau, #2; | 
M A. Cinq-Mars, #5; M. H. Car- | 
dinal, #5; M. J.-A Brosseau, | 
#250; M. C. Champoux, #10; M.} 
L. Bouvier, #2; M. A. Corbeil, #1 : | 
M. le docteur D. Chouinard, #5;! 
M. C. Perron, #2; M. Guy Vanier, 
#5: MM. L. Chaput, Fils et Cie, 
#25. 


Nos meilleurs et nos plus sincè- | 
res remerciements à tous. 

On est prié de faire parvenir | 
les souscriptions à M. Emile Gi-| 
rard, trésorier général de l'A, ©. 
J. C, 160 rue Saint-Jacques, 
Montréal. 

| 

La lutte se poursuit sans trève | 
ni répit, et nous sommes en droit | 
de nous demander si, dans Onta-| 
rio, nous trouverons une cour de| 
justice qui s’inspirera vraiment | 
des principes posés par l’Acte 
Constitutionnel de 1867, et ren-| 
dre enfin justice à la minorité , 
opprimée et lésée dans ses droits | 
les plus sacrés et les moins con-| 
testables. | 


M. le sénateur Landry le dé- 
clarait en termes non équivoques, | 
e ler décembre dernier: ‘‘C’est 
précisément à l'encontre de ces 
droits que la Législature de To- 
ronto a adopté, à sa dernière ses- 
sion, une loi autorisant le bureau | 
d'Education à supprimer les com. | 
missaires élus par le peuple pour 
les remplacer par des individus | 
nommés par la couronne. La mé- 
me loi dans une elause déciara- 


toire légalisait le règlement No 
AVIL 
‘‘Le règlement XVIL c’est 


done le vol légalisé.”? | 

Et plus loin: ‘‘Et pour que Îles 
commissairés ne puissent oppose” | 
aueune résistance à l'orientation | 
nouvelle que le département de! 
l'Education veut imprimer aux | 
écoles catholiques, le  gouverne- 
ment se fait donner le pouvoir de | 
supprimer les commissaires, pour 
les remplacer par des “créatures 
de son choix.” 

‘Tout cela a été fait, et c’est | 
au nom de la loi qu'on veut, au-| 
jourd'hui, étraugler toute une 
race dans la province de l'Onta- | 
rio.”’ 

L'autorité incontestable, en la 
matière de M. le sénateur Landry, 
rend done tout doute impossible ; 
c'est l'étranglement de toute la 
race que l’on projette dans Onta- | 
“io. Allons-nous rester impassi-| 
bles et froids en face d'un atten- 
tat aussi flagrant et aussi con- 
traire aux principes de justice les | 
plus élémentaires? Nous serions 


Epuisé par l'asthme. — Plu-| 
sieurs de ceux qui liront ces terri- 
bles mots savent combien les 
troubles de l'asthme aminent la] 
santé et les forces, Beaucoup ce- 
pendant ne comprennent pas qu’il | 
y a à cela un excellent remède. | 
Le remède du docteur Kellogg 
contre l'asthme triomphe de ce 
mal énervant. Il y ades cures 
sans nombre à son crédit. En ven- 


Gouin, $1:; Rév. M. J.-H. Beaudry, | te partout. 
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OUR QUELQUE TEMPS 
ENCORE 
TEURS AURONT L'OC- 
CASION DE SE PRO. 

CURER UN PORTAIT-SOUVE- 

NIR AGRANDI. POUR JOUIR 

DE CE PRIVILEGE, IL FAUT À 

QUE L'ABONNEMENT SOIT 

PAYE JUSQU'A 1916 ET AJOU- 

TER UNE PIASTRE ET DEMIE 

POUR COUVRIR LES FRAIS 

D'EXPEDITION ET DE DOUA. 

NES, ETC. QUAND LE POR- 

TRAIT COMPREND PLUS D'U- 

NE PERSONNE IL FAUT A. 

JOUTER CINQUANTE SOUS 

POUR CHAQUE AUTRE PER- 


RARE LR 
RSS SERRE SERRES ER 


PPEREES. 


NOS LEC- 


| alors dignes de tous les 


| ration de la guerre à la 


| Nous 


| et de patriotisme 


| L'Allemagne, victorieuse, est pre- 


| Say ville). 


LA LIBERTE 


LE 
ditions de paix, compatibles avec 
la diguité et la sécurité de l'’Alle- 


mépris et 
nous ne mériterious pus les sacri- 


Bces que no: pères ce sont impo. Mmagne, 92e #er0s trafonts prêts 
666 Dour Que 2074 puissions Tirrel à les discute. 

Ubrement, nous ne mérivmiont  ‘‘Entilsement conscients de fes 
pas de profiter des iuttks et des indiscutables süccès militaires 


cornbars nos an- 
cêtres pour nous léguer les droits 
et les privilèges dont nous jouis- 
sons dans le Québec 

Debout done, et face à l'enne- 
mi. Redisons, en la variant un 
peu, ce mot d’un admirable pa- 


qu'ont soutenus nous déchinons ia responsabilité 
pour la continuation de la misère 
qui existe anaintenant en Europe 
et dans le monde entier. 
‘Personne ne peut dire que 
nous continuons la guerre, parce 
que nous désirons conquérir tel 
triote français, lors de la décla-' ou tel pays pour l'avoir en gage. 
France! ‘‘Cette situation devrait faire 
en 1870: **On bat nos frères, nous) naître un désir de paix chez les 
aceourcns. lennemis de l'Allemagne; cepen- 
Qu'importe que l'ennemi soit! dant aueun d'eux n'a fait d'ou- 
supérieur en nombre et qu'il dis-| vertures. 
pose de moyens dont nous ne| ‘*Nos ennemis S'attachent plu- 
voudrions pas nous servir. Nous| tôt aux idées qu'ils ont annoncées 
avons plus et mieux que cela...;publiquement dès le début des 
nous avons le droit de notre côté l'hostilités avee une brutalité naï- 
et il finit toujours par triompher.!| ve 
pouvons contribuer à ce! ‘‘Mais les théories des ennemis 
triomphe en répondant généreu-| ont perdu de leur force. 
sement à l'appel de l’Association| ‘‘Les peuples ne disent plus 
d'Eduezstion de l'Ontario. Quelque la guerre durera vingt ans. 
chacun de nous se fasse un point ‘*Leur prétexte de faire la 
d'honneur de se distinguer dans!|guerre, pour protéger les petites 
ce combat pacifique de générosité! nations, a perdu leur puissance 
| persuasive depuis les derniers é- 
Prière de faire parvenir les! vénements en Grèce. 
souscriptions à M. Emile Girard,| ‘‘Les petites nations sont dans 
trésorier général de l'A. C. J. C.,| une condition eritique depuis 
160, rue Saint-Jacques, Montréal. | que l'Angleterre est entrée dans 


da d : la lutte. 
Le Comité. ‘Les ennemis dé l'Allemagne 
SRE AE nt ci MS se sont éblouis au début de la 


| guerre 


LE CHANCELIER ALLEMAND 
PARLE SUR LA PAIX 


par les histoires fausses 
qui ont couru au sujet de l’Alle- 
magne. 

‘Maintenant, après leurs dé- 
faites militaires et diplomatiques, 
tout ce qu'ils peuvent faire est de 
s'attacher à l'idée d'anéantir 
l'Allemagne. Dans ce but, ils ont 
inventé la théorie de la disette 
des vivres. 

‘Nous sommes tous d'accord 
pour dire que nos approvisionne- 
ments sont en quantité suffisante 
et que la seule question importan- 
N » te à étudier est celle de la distri- 
une conference avec } empereur bution de ces vivres. 
d'Allemagne, M. von Bethmann- ‘La grande unité économique 
Hollweg, chancelier impérial, a, Hollweg eut fini son discours, les 
devant une salle comble, pronon-! s'étendant d'Arras à Ja Mésopo- 
cé au reiehstag un discours dont | tymie ne peut pas être écrasée.” 
voiei les principaux passages : Aussitôt que M. Bethmann- 
partis firent une déclaration com- 

mune approuvant les déclarations 
lu chancelier et envisageant le 
| point de vue que dans le cas où 
|des conditions de paix seraient 
présentées, l'Allemagne ait, après 
la guerre, de solides garanties de 
sécurité, même dans le cas où une 
annexion de territoire serait con- 
sidérée nécessuire, 

L e. 

Londres, 10. — Le correspon- 
dant de l’Exchange Telegraph à 
Amsterdam télégraphie : 

‘M. von Bethmann-Hollweg a 
dit que toutes les nouvelles indi- 
quant que l'Allemagne cherchait 
à entamer des pourparlers de 
paix en Suisse, en Hollande ou en 
Suède n'étaient que de pures l6- 
gendes, k 

‘Il a affirmé que les puissances 
de l'Entente faisaient courir ces 
bruits, de manière à couvrir leurs 
échecs militaires et à faire croire 


te à discuter les propositions 
de paix que lui soumettront ses 
ennemis vaincus, à la condi- 
tion qu'elles soient compatibles 
avec la dignité de l'empire 


Berlin, 10, (par T. S. F,, via 
Après avoir eu hier 


‘ 


‘Nous ne combattons pas pour 
subjuguer d’autres nations, 

‘‘Nous combattons pour proté. 
ger notre vie et notre liberté. 

‘Pour le gouvernement  aîlle- 
mand, la guerre a toujours été ce 
qu'elle était au début — une) 
guerre de défense pour la nation | 
allemande et pour son avenir, 

‘‘La guerre ne peut être ter- 
minée que par une paix qui don- 
nera la certitude que d'autres 
guerres ne pourront plus se pro- 
duire. 

‘Nous sommes tous d'accord à 
ce sujet. 

‘‘Sur ce principe repose et re- 
posera toujours le fondement de 
notre lorce, 

‘‘Tant que dans les pays enne- 
mis, la faute et l'ignorance des 
hommes d’'Etüt seront à méme de 
fauser l'opinion publique, ce se- 
rait une folie de la part de l’Alle- 
magne de faire des propositions |, monde que l'Allemagne était 
qui ne raccourciraient pas mais! : ve OT 
1 pa au aa uk mn la du-| sur le point de signer la paix. 

Le  2400——— 


la guerre. | 
LES CONSPIRATEURS BO- 
CHES 


rée da 
‘Ces nations doivent d'abord 
se démasquer, 
‘Pour le moment, elles parlent 
de nous-anéantir, " u —— pe 


‘Nous € "ons considér A 
fait pétr bi des a cap A: Von Rinteleu organisait la guerre 
«da doit ga ab entre le Mexique et les 
riques, soit des propositions de Etats-Unis 
paix ne nous avanceront pas et 
n'abrégeront pas la durée de la Te 
guerre. New-York, 11. — Le gouverne- 
‘*Si nos ennemis posent des con-! ment des Etats-Unis est en pos- 


ee 


re 


CECI EST LE COUPON 


merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 


DECOUPEZ-LE DES 


MAINTENANT 


session de preuves, tendant à 
wontrer que l'Allem 
scan 
dépensé de protees 102 mes d'an 
gent dans ie but de bromiiiet les 
États-Unis et le Mexique, de ma- 
nière à arrêter la fabrication des 
munitions à l'usage des alliés, l'i- 
dée étant que les Etats-Unis au- 
raient besoin de toutes les muni- 
tions manufacturées en Amérique 
pour deur propre usage. 

M .von Bernstorff, ambassadeur 
d'Allemagne aux Etats-Unis, a 
officiellement démenti à plusieurs 
reprises l'histoire indiquaut que 
l'Allemagne avait fait tous ses 
efforts pour fomenter une révolu- 
tion au Mexique, qui aurait forcé 
les Etats-Unis à intervenir. 

Malgré ces démentis, le gou- 
vernement américain a appris que 
von Rintelen, ami du kaiser et du 
prince Henry de Prusse, était ve- 
nu dans ce pays, simplement dans 
ce but. 

L'échec de Rintelen a été causé 
par le fait qu'il n’a pu se procu- 
rer aux Etats-Unis des hommes 
susceptibles et capables pour son 
service secret. 

Il n’a eu, au lieu de cela, que 
des hommes inexpérimentés, qui 
n'ont pu lui rendre les services 
exigés. 

Pendant les trois mois que von 
Rintelen est resté aux Etats-Unis, 
un seul personnage pouvait lui 
donner des ordres, c'était M. von 
Bernstorff, ambassadeur d'’Alle. 
magne. 

Les capitaines Boy-Ed et von 
Papen, attachés militaire et naval 
allemands étaient en-dessous de 
lui. 

L'argent que von Rintelen a- 
vait à sa disposition, était pour 
ainsi dire illimité. On dit que 
pour l'affaire du Mexique seule, 
il a dépensé plus de trente mil- 
lions de dollars. 


Le gouvernement des Etats- 
Unis a en mains les preuves con- 
cernant les sommes qui ont été 
dépensées et à qui elles ont été 
remises. 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 279! Fort St. 


GUSTAVE A. CARDON 
Notaire 

Agent Financier, Prêts, Assurances 

700 Electric Railway Chambers 


Teélephones: 
Office: G 1242 Résidence: G 1972 


DE 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 
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résidentiel 


Chapelle mortuai- 
ï re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Dans un district | 
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Ci-inclus le montant de et ..COUPONS AVEC MA 
photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 1214 par 
154, prête à être placée au mur, 


RUE 


Tel M. 8772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Lost attend cassis sens 
étisas 
Enbaumenr et etrapreñenr 
de pompes funbres 
150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


109 ÉLÉCTRIC RAILTAT CHANBERS 
TEL. @. 2051 WINNIPEG, MAN. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 


64 rue Provencher, Phone M. 4855 


Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


OO 


ALssar Dusvc 


DUBUC 2, MONDOR 


Es 2 ee Mas atfeues 
WINNIPEG, . M 
Tel. Main 583 et 8696 


Man. AN. 


A. J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


Phone Main 3098 


DUBUC, TOWERS & ROY| Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
AVOCATS ET NOTAIRES 201-306 Avenue Bloch 
TEL. M, 623 201-208 SOMERSET BL CK WINNIPEQ. 


CASER POSTAL 443 MINEIPES, MAN. Nous parions francaise. 
N. PIROTTON D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobs 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 10% 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606. 


ALFRED U. LEBEL 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché Tel. Garry 2073. 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital AVOCAT NOTAIRE 
Desjardins Frères & Cie, 906 Electric Railway Chambers, 
Embaumeurs et Entrepreneure Winnipeg: 


de Pompes Funèbres 


“Macks'”' toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap 
têmes, Mariages. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1389 
183 Avenue Provencher, St-Bonitace 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie 

Chambre 245, Somerset Bl 
Avenue Portage. Phone M. 
Coir Aulneau & Mamel, Bt-Boniface 
Phone M. 2613 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 

356 rue Main au 7ème Etage 


J. D. Suffeld Walter Gorsey, B.A. 
TELEPHONES: Bureau, Main 5676 
Résidence : M, Suffleld, F.R, 9276 
Résidence: M, Gorsey, B.J, 2964 
SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PAHLONS FRANCAIS 


Bureau: 810-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


L'ILOCOPREIPTILOPLEL 


Academie Ste-Marie 


me 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintny 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 188 


Cresceniwood, Winnipeg, Man. 
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Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 
dt ++ 


Ro 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6268 


Oureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN, 
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ment votre nom #t votre adresse, 


à savoir: une piastre et demie. 
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Adressez-le à La Liberté avec la photo- 
graphie que vous aurez choisie, et sur le 
dos de laquelle vous éerirez distincte- 


si vous voulez le magnifique BRUN PHO- 
TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOIR 
et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, 
ACAJOU, MISSION ou DORE. Ajoutez-y 
le montant nécessaire pour couvrir les 
frais d'empaquetage, d'envoi, de douane, 


Dites 


Adresse 


Pour le cadre je veux 


Je veux que le fini soit 
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IMPORTANT: Cette offre ne vaut 
ment n'est sucunement arriéré, c' 
qu'eu 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 
règle pour jusqu'en 1916 auront droit su même privilège. 
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BTS: Posrait 


1598 Main 318 


chiens qui se tr 
Unis, 

* Tous ces renseignements pro- 
iendyraient, parait-il, Ges agents 


Amsterdam, 11 — 
| Belge’ annonce 
gnelee, un des 


forts de Namur, à 


du service secret des Etats-Unis 
qui ont dif les agents allemands 
au service des capitaines Boy-Ed 
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